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A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

Conception et réalisation de deux ateliers internationaux de formation et suivi des projets pour environ 30 personnes, professionnels des ong et dirigeantes des groupements féminins. 

Accompagnement de la conception et réalisation de quatre ateliers pays de formation genre au Sénégal, 2 au Burkina Faso (atelier pays et atelier SIAO piloté par Afrique Verte), Togo et Mali. 

Animation et co-animation de deux ateliers (SIAO au Burkina Faso et atelier Pays au Togo) 

Sélection et adaptation d’outils de recherche-action sur le genre, pour chacun des ateliers internationaux 

Création d’un outil collaboratif de suivi-capitalisation : un wiki

Mission de suivi de terrain au Sénégal, Togo et Burkina Faso

Coordination ou facilitation d’actions collectives : participation aux foires (Fiara, Fidak, SIAO), enquête approfondie sésame, voyage d’échange sésame,ateliers pays)

Soutien à la participation des partenaires à deux cycles de formation OIT à Turin. 

Animation générale du C1 et participation aux réunions du MAEE, réunions conjointes C1-C2, présentation du FSP dans 5 évènements publics

Elaboration d’un document de capitalisation sur les thèmes émergents du FSP

Préparation d’un atelier durant le forum social mondial de Dakar 2011 sur les femmes dans les filières agroalimentaires et participation à l’atelier final de la Marche Mondiale des femmes. 
B/ Perspectives sur la troisième année :
Préparation d’une publication de capitalisation du C1

Participation à la capitalisation générale du FSP pilotée par le C2 : brochure et film

Accompagnement à l’élaboration de produits de capitalisation pour chaque ONG (audiovisuels, internet, écrits)

Préparation de deux évènements de capitalisation : séminaire de Toulouse sur l’agriculture, évènement conjoint nord-sud avec le MAEE,  fin 2012 (avec AFED, IRD, ADEL)

Négociation de projets conjoints pour les années prochaines et concertation sur l’introduction du genre dans les projets des ONG auprès de l’AFD. 

ONG PORTEUSE Afrique Verte

PAYS : Coordination : France

TITRE DU PROJET : Les sahéliennes nourrissent le Sahel

PARTENAIRE(S) Afrique Verte Burkina APROSSA, Mali AMASSA, Niger AcSSA
FEMMES ACTRICES : Total : 150  unités de transformation, soit 4000 femmes. 

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? les deux. 

Secteur d’activité : transformation des céréales. 

Budget Global : 270 352€ (24% de cofinancement inclus) soit 72.500€ par pays et 53.000€ pour la coordination sur 3 ans

A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2 par le siège en France
Publication du livret 1 de plaidoyer sur les transformatrices

Publication du livret 2 de plaidoyer sur les transformatrices

Articles dans le trimestriel « Afrique Verte Actualités » : décembre 2009 (réunion RPCA), avril 2010 (atelier de Ouaga), juin 2010 (sommet à Dublin), septembre 2010 (un an de programme), décembre 2010 (atelier au Mali et de Ouaga), avril 2011 (FSM Dakar), juin 2011 (atelier de Ouaga), septembre 2011 (spécial transformatrices), décembre 2011 (RPCA de Praia).

Le trimestriel est diffusé à 500 exemplaires papier et sur le site internet (moyenne des visites en 2011 : 3600 visiteurs différents par mois, 10.000 visites par mois et 25.000 pages vues par mois)

Pages projet MAE PSP Genre sur le site : pages Burkina, Mali, Niger

Différentes animations en France sur la thématique de la place de la femme sahélienne dans l’économie sahélienne. 

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ong ou organisations (C1 ou C2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées. Les femmes actrices ont-elles directement participé ?  

Les 2 actions phare ont été la participation :

· d’une transformatrice malienne au RPCA de Bamako en décembre 2009 et 

· d’une transformatrice du Burkina au RPCA de décembre 2011 à Praia, au Cap Vert. 

Le plaidoyer (voir document 2, dernière page) a été particulièrement axé à Praia sur la libre circulation des marchandises dans l’espace communautaire, les transformatrices ayant eu de véritables difficultés à arriver à Dakar (FIARA, début 2011) avec leurs produits. 
C/ Perspectives sur la troisième année :
Amélioration de la prise de parole des femmes en public, grâce au projet, tant au niveau des UT, des fédérations nationales, des réunions internationales de transformatrices, que des réunions nationales et internationales techniques ou politiques. 

PARTENAIRE MALI : AMASSA
NOM ET COORDONNEES MAIL DU RESPONSABLE DU PROJET :

M. Mohamed Haidara     afriqueverte@afribonemali.net

PAYS : Mali 

FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, Au Mali : la zone d’intervention est constituée par le District de Bamako et la région de Mopti. 

Le groupe cible est constitué d’environ 1.600 femmes, travaillant au niveau de 58 unités de transformation, réparties dans les villes de Bamako (41 UT), Mopti (14 UT) et 3 UPA de production de farine infantile MISOLA  (Bandiagara, Kati et Sevaré). 

Ces groupes cibles sont constitués en 3 faîtières :

· L’Union des coopératives de transformation  des céréales du District de Bamako.

· Le réseau des transformatrices de Mopti.

· Et la fédération des UPA MISOLA

Outre les UT, Afrique Verte a suivi de façon rapprochée 9 UT et UPA :

· 7 UT de Bamako (2 UT performantes, 3 UT moyennes et 2 UT faibles).

· 2 UPA MIOSLA (Kati et Bandiagara).

Parmi les responsables d’UT 11 d’entre elles se sont particulièrement illustrées dans le leadership notamment sur Bamako. 

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ?

Secteur d’activité : Transformation agroalimentaire, par des unités collectives (très petites entreprises et associations) 

L’objectif principal visé à travers l’exécution de ce programme est de:
· Poursuivre et amplifier l’appui aux transformatrices de céréales locales, dans le but de développer les pouvoirs des femmes. Il est subdivisé selon les composantes ci-dessous:

· Composante 1 : renforcer les compétences professionnelles des transformatrices de céréales, en veillant à leur développement personnel ;

· Composante 2: développer les réseaux nationaux de transformatrices de céréales s’impliquant dans les rencontres sur les politiques agricoles.

Ce projet vise à professionnaliser les femmes transformatrices afin d’améliorer leurs revenus, de diminuer leurs charges, de lutter ainsi contre leur pauvreté, de soutenir leur développement personnel et collectif, d’approvisionner le consommateur sahélien en produits locaux et de procurer des débouchés aux familles paysannes productrices. 
En conséquence, il contribuera à:
· renforcer les compétences techniques et professionnelles des femmes, donc leur rôle économique, 

· s’assurer que leur pouvoir dans la société s’améliore, mais également à

· équilibrer les charges qu’elles supportent et lui donner un rôle citoyen. 

A travers la réalisation / exécution de ce projet, Afrique Verte souhaite intégrer une approche « genre » afin d’aider les femmes à faire entendre leur voix, les amener à pouvoir élaborer leurs propres projets. En conséquence, arriver à un renforcement de leur pouvoir au sein de la société malienne en particulier et sahélienne en général, et plus spécifiquement au sein de la filière céréale. Ceci contribuera à une intégration de leur bien être et leurs droits dans l’agenda public.

Il permettra ainsi à l’ONG d’affiner son approche en soutenant les femmes dans un processus visant leur développement personnel, au même titre que le renforcement de leurs capacités professionnelles et d’identification des obstacles créés par les relations d’inégalité entre les femmes et les hommes (au niveau de la filière, ou de la vie familiale) qui freinent la réalisation de leurs objectifs personnels et professionnels. 

A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés :

Techniques de gestion et de comptabilité (4 sessions),  Amélioration de la qualité, Contrôle qualité et analyses en laboratoire (plus de 40 analyses réalisées durant les deux ans), techniques de conservation et bonnes pratiques d‘hygiène de production (4 sessions) Equipements nécessaires à l’amélioration de la qualité (55 UT ont été équipées pendant les 2 ans), Emballage et étiquetage (toutes les 55 Ut ont reçu des conseils pratiques sur l’élaboration des étiquettes qui respectent les règles : poids, composition, date de fabrication et de péremption. Actuellement les UT utilisent des emballages avec des étiquettes, ce qui est apprécié par les consommateurs. 

Sur les 1600 bénéficiaires du projet, les formations reçues ont permis à 287 personnes dont 57 hommes et 230 femmes de changer de comportement notamment sur le respect des règles d’hygiène et les normes technologiques de transformation. Ce qui représente  17,94% des bénéficiaires.

Des conseils ont été donnés aux UT afin qu’elles puissent utiliser des équipements de séchage adéquats pouvant diminuer les contaminations et réduire fortement la teneur en eau des céréales (brutes ou transformées). 

Les bénéficiaires ont reçu des recommandations pour palier les défaillances constatées concernant les phases de l’application des principes généraux d’hygiène alimentaire (PGHA) au niveau de certaines unités.  Ces formations ont permis aux UT d’améliorer leurs connaissances théoriques (terminologie) et de mieux appréhender les techniques qui concourent à l’amélioration du stockage et de la conservation des céréales, de connaître les ennemis des stocks, les moyens de lutte et les bonnes pratiques d’hygiène.

Pour promouvoir la commercialisation et la promotion des produits, Afrique Verte a signé un contrat de prestation avec le groupe « Groupe Nyogolon » pour la conception d’un spot publicitaire, en 2010. Ce spot a été réalisé à Mopti en présence des responsables des unités de transformation et il a été largement diffusé sur les antennes de la télévision nationale en vue de sensibiliser la population pour une meilleure consommation des produits locaux. Des spots publicitaires ont également concerné la promotion de la farine MISOLA au niveau de la télévision nationale et au niveau de 3 radios locales : Sangha (Bandiagara), Kounari (Sévaré) et l’ORTM-FM (Mopti). De plus, des affiches publicitaires et d’information ont été réalisées pour les points de vente de la farine MISOLA.

De même à Bamako, les spots télévisés et radio ont été  diffusés sur la chaîne nationale en 2011.

Décrire le type d’aide ou d’investissement 

La nature des aides porte sur la dotation des unités féminines en équipement et matériels de transformation agroalimentaire (séchoirs, moulins, thermo soudeuses, balance, bascule, mototaxi etc…)

A2/ Composante genre : 

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi. 

Sensibilisation sur les question d’inégalité au niveau des tâches à  exécuter ; le niveau de contribution aux charges familiale entraînant une forte implication dans les prises de décision tant au sein de la famille qu’au niveau des politiques communales ou régionale (de plus en plus les femmes sont écoutées lors de l’élaboration des PDSEC -Programme de développement social et économique des communes- ; la présidente de l’Union des femmes transformatrices de Bamako avec une vingtaine de femmes ont participé activement à une campagne de plaidoyer en vue de promouvoir l’émergence de l’agriculture familiale « nous sommes la solution » du programme Fahamu lancé en Août 2011 en partenariat avec AMASSA ;  3 UT partenaires du programme ont participé activement à la journée de la paysanne tenue dans le village de Samanko, sous l’auspice du Président de la République Mr Amadou Toumani Touré et plusieurs autres Ministres dont celui en charge de l’Agriculture et bien d’autres personnalités. Ces 3 ut et particulièrement la coopérative Jekabaara de Sibiribougou ont profité pour faire la promotion de leurs produits. En conséquence, elles ont écoulé environ 275 kg de produits céréaliers transformés pour un chiffre d’affaire de 347 875 FCFA. La marge bénéficiaire est estimée à 175 820 FCFA. 
Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc

La place des femmes dans les prises de décision est de plus en plus forte. Plusieurs femmes sont des chefs de leur entreprise de transformation. Elles emploient et gèrent des hommes. Au niveau familial plusieurs d’entre elles jouent un rôle de premier plan notamment dans les prises de décision.

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

Dans votre ONG 

AMASSA a sensibilisé au moins 287 personnes sur les questions de genre. Ces personnes à leur tour sont intervenues auprès d’au moins 3 personnes ou structures ou organisations de femmes ou mixtes. 

Parmi les femmes actrices Au moins 7 organisations et leurs démembrements ont été touchées.

Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? Non car cela nécessite une maîtrise de tous les paramètres et les thèmes spécifiques. D’où la nécessité de poursuivre un renforcement des capacités à l’analyse du GeD, l’audit GeD, et bien d’autre thème tant pour le point focal que pour les autres animatrices du réseau ensuite suivra la formation des leaders femmes actrices. 

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques personnel du réseau à Ségou, membres des UT lors de l’atelier FSP, conjoint des femmes.

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ouC2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

Participation au RPCA de Bamako décembre 2009, avec une transformatrice

Participation à la campagne de plaidoyer « nous sommes la solution » avec le programme Fahamu pour une meilleure émergence de l’agriculture familiale en partenariat avec les UT partenaires de AMASSA, la CAFO (Coordination des Associations et ONG féminines du Mali) et l’AOPP (Association des Organisations Professionnelles Paysannes). Dans ce cadre ces 3 organisations ont participé auprès de l’APCAM (Assemblée Permanente des Chambres d’Agriculture)à une démarche de plaidoyer auprès du Gouvernement pour une application correcte de la Loi d’Orientation Agricole dont l’une des composantes donne une place de choix à l’émergence des femmes rurales dans le développement agricole (les questions de l’accès des femmes au foncier, la nécessité de subventionner les équipements post récolte et de transformation….). 

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année, et les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Le projet travaillera d’abord à consolider les acquis des deux premières années. Les activités seront réalisées conformément à la planification initiale telle que mentionnée dans le document projet. Le projet cherchera également à résoudre un certain nombre de questionnement en lien avec les bénéficiaires, à savoir:

· Comment favoriser l’accès à la terre pour les femmes rurales et favoriser l’accès à des parcelles pour la construction des sites de production pour les femmes urbaines. 

· Comment s’équiper en outils et machines, les maitriser et se les approprier ?  

· Comment contrôler l’accès aux matières premières et aux intrants ?

· Réussites, difficultés et perspectives du plaidoyer sur le genre à partir de nos projets. 

· Quelle place sur le marché national ou international pour les produits des femmes de nos projets ?

PARTENAIRE NIGER : ACSSA
Nom et coordonnées mail du responsable du projet : Bassirou NOUHOU avniger@intnet.ne
PAYS : Niger 

FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, nombre de personnes directement concernées et nombre de groupements et d’organisations. 

13 UT dans la communauté urbaine de Niamey
12 UT dans la région de Zinder dont 9 UT dans la communauté urbaine de Zinder
2 UT dans le département de Say 
3 UT dans celui de Kollo, 

soit plus de 600 femmes transformatrices 

A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 

· Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés 
Formations professionnelles et techniques 

Année 1

· Formation en techniques de transformation du mil et du sorgho en 1 session, 15 femmes de 3 nouveaux groupements concernées, 

· Formation en techniques de transformation : maîtrise des dangers et évaluation des risques en 2 sessions, 65 femmes membres des 13 groupements concernées, 

· Formation en techniques de conservation des matières premières et des produits finis, en 2 sessions, 65 femmes membres des 13 groupements concernées,

· Formation en gestion UT en 2 sessions, 65 femmes membres des 13 groupements concernées,

· Formation en comptabilité/gestion en 1 session, 25 femmes membres des 13 groupements.

· Atelier sur l’accès au crédit : 1 atelier, 25 femmes membres des 13 groupements et 6 représentants de partenaires des UT (structures financières, projet/ONG et institut de recherche).

· Evaluation des besoins en équipements des UT

Année 2 

· Formation en techniques de conservation des matières premières et des produits finis, en 2 sessions, à 65 femmes membres des 13 groupements

· Formation en marketing, en 2 sessions, 65 femmes membres des 13 groupements et a porté sur le thème Techniques de distribution.

· Formation en techniques de transformation : elle a concerné 60 femmes membres de 12 groupements en 2 sessions 

· Formation en gestion des UT, en 2 sessions, 60 femmes de 12 groupements 

· Qualité des produits : 29 échantillons de produits transformés ont fait l’objet d’analyse physico chimique et d’analyse microbiologique.

· Décrire le type d’aide ou d’investissement
 Développement du marketing 

Année 1 

· Participation aux foires: 2 femmes accompagnées par la technicienne, décembre 2009 : bourse céréalière internationale et journées agro alimentaires de Ouagadougou
· Campagne d’information : actions de promotion et l’amélioration des produits transformés. 
· 1 affiche publicitaire conçue
· 1 spot radio conçu 

· 1 spot télévision conçu 

· 1 fiche d’information (astuce et mode de préparation conçue) 

· 1 journée de dégustation réalisée
· 150 dépliants distribués lors de la journée de dégustation
· 100 questionnaires sur les caractéristiques organoleptiques, administrés aux clients. 

Année 2 

· SIAO : 3 femmes accompagnées par la responsable des formations, novembre 2010 : Salon International de l’Artisanat de Ouagadougou au Burkina. Les transformatrices ont vendu 104 kg de produits pour 113.700 FCFA

· Foire Tabaski : 14 femmes ont participé en octobre 2010 à Niamey à la foire Tabaski, elles ont présenté 327 kg de produits et ont vendu 177 kg pour 199.500 FCFA

· Bourse Afrique Verte Niger : 9 groupements ont participé à la bourse Afrique Verte Niger en décembre 2010

· Journée Internationale de la femme 8 mars 2010 : 10 femmes ont participé à l’exposition-vente organisée dans le cadre de la journée internationale de la femme le 8 mars

· SISAN : Symposium International sur la Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle : 13 femmes ont participé à l’exposition vente du SISAN en mars 2011

· Fête du travail : 22 femmes ont pris part au défilé du 1er mai 2011

· Manifestations entrant dans le cadre de la journée de la femme Nigérienne : participation massive des femmes, au cours des manifestations qui se sont déroulées du 12 au 14 mai 2011
A2/ Composante genre : 

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi. 

En année 1, 

· Participation de la technicienne à l’atelier de lancement à Ouagadougou
· Restitution de l’atelier de Ouagadougou à l’équipe technique AcSSA et aux membres des UT,

· Formation en structuration : 15 femmes sont formées sur la vie associative. 
· Participation de 2 femmes à l’atelier d’enrichissement sur les produits transformés au Niger, de 25 femmes aux conférences sur l’autonomisation des femmes, de 20 femmes au défilé du 1er Mai, de 10 femmes au défilé du 13 Mai, de 15 femmes produisant du bérroua au Magasine de la femme Nigérienne de l’ORTN, de 15 femmes produisant du dégué à l’émission de l’ORTN dans le cadre de la journée de la femme Nigérienne
· Rencontre de 2 femmes avec la directrice de la promotion de la Femme dans le cadre d’un partenariat, de 2 femmes avec les membres de la CONGA FEN (Confédération des ONG et Associations Féminine du Niger) et de 2 femmes avec la responsable du volet entreprenariat féminin de la chambre de commerce, d’agriculture et de l’artisanat du Niger
Année 2 

· Atelier de Ouagadougou les 4 et 5 novembre 2010 en marge du SIAO,

· Atelier du Consortium 1 « Tchiwara » 

· Formation Genre au Centre International de Formation de l’OIT

· Atelier genre pays Niger Togo 
Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…  
· Amélioration de la production (en qualité et en quantité), donc amélioration des revenus.
· Amélioration de la prise de parole, notamment dans les manifestations publiques

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

· Dans votre ONG : 14 personnes 

· Chez vos partenaires : 

· Parmi les femmes actrices : 65 personnes 

1. Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ?  Oui 

2. Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques… (prévu en année 3)

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ouC2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

· Plaidoyer, Impliquer les fédérations de transformatrices dans les politiques agricoles :

· participation SISAN : Symposium international sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle à Niamey, mars 2011

· participation Défilé de la fête du travail, 1er mai 2011, Niamey 

· participation Journées de la Femme Nigérienne, 13 mai 2011, Niamey 

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année, et les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Formations techniques 

Formation genre des membres du consortium 1 au Niger. 

Participation aux foires et salons (Sinagro au Niger)

Suite du plaidoyer pour améliorer la place des transformatrices sahéliennes dans la société et dans l’économie 

PARTENAIRE(S) BURKINA FASO : APROSSA (Association pour la promotion de la sécurité et souveraineté alimentaires), ABUM (Misola)

Responsable : KI Philippe de Kassan  (00226)70424518 email afrique.verte@gmail.com

PAYS : BURKINA FASO

TITRE DU PROJET : LES SAHELIENNES PEUVENT NOURRIR LE SAHEL

FEMMES ACTRICES / NOMS : 
Réseau des Transformatrices de Céréales du Faso (RTCF)

LOCALISATION : Ouagadougou, Bobo Dioulasso, 

Nombre de personnes directement concernées : 1200 femmes

Nombre de groupements et d’organisations : 40 unités de transformation (UT) agroalimentaire du RTCF 2 sections Ouagadougou , Bobo Dioulasso, 

2 UPA Misola de (Kaya et Passakongo)

3 femmes individuelles suivies ; 

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? Individuelles et collectives 

Secteur d’activité : Transformation agroalimentaire

A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1 / Composante économique et technique : 

	Thèmes de formations
	Méthodes d’accompagnement 
	Nombre de participants formés

	Gestion comptabilité personnalisée
	Appui conseil personnalisé en intra UT
	40 UT, 80 participantes

	Techniques de stockage, conservation des céréales et céréales transformées


	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT

Visite LNSP IRSAT/DTA

Visite de magasins de stockage de semoules de la SONAGESS
	67 participantes

	Bonnes pratiques d’hygiène de production


	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT
	2789 participantes, les membres des familles participent aussi

	Gestion du crédit 
	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT

entretiens
	48 participantes Ouaga et Bobo



	Spécialisation de la production et maîtrise de la qualité
	Echanges de techniques dans une UT
	23 participantes

	Planification de la production
	Formation en salle
	21 participantes

	Accès au crédit
	Appui à la carte

entretiens
	Protocole signé entre ACFIME CREDO et RTCF

31 750 000 décaissé pour 14 UT

	Vie associative, Gestion démocratique des UT
	Formation en salle

Echanges 
	23  responsables d’UT

	Marketing et techniques commerciales
	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT
	40 UT soit 120 personnes dont 15 hommes

	Atelier sous régional sur les techniques de  négociation
	EATP
	2UT de Ouaga, 1 UT de Bobo, 1 UT de Banfora

	Atelier de négociation producteurs (FEPAB) et transformatrices (RTCF)
	Suivi des transactions
	26 participantes, 4 contrats signés sur 5,3 tonnes de céréales à 797.315 FCFA

	Contrôle de qualité 
	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT
	80 tests de contrôle de la qualité microbiologique des produits 

	Analyses de la valeur nutritive
	Formation en salle

Appui personnalisé en intra UT
	 47 tests sur 8 paramètres (L’humidité, les lipides (matières grasses, les protéines, les glucides, les fibres, les matières minérales(cendres totales),le sodium, le calcium.

	Equipements d’UT
	Selon les besoins
	40 UT petits équipements d’appoint

10 UT gros équipements (Moulin, séchoirs)

	Aménagement des locaux
	Selon les besoins
	40 UT

	Voyages d’échanges
	Echanges
	Ouahigouya 25 UT 
Bretagne (France) 5 UT, 1 animatrice

	Mise en place d’une boutique de produits transformés du RTCF
	Promotion
	15 UT 

	Mise à jour du site du RTCF
	Promotion
	60 UT www.rtcf.net (temporaire avant transfert sur www.rtcf.biz) 

	Diffusion de spot Radio et télé 
	Promotion
	Télévision National, radio nationale et radio a fortes audiences

	Foires et manifestations commerciales 
	

	Jaal : Journées Agro Alimentaires Ouagadougou, BF


	Promotion


	21 UT du Burkina (10 de Ouaga, 8 de Bobo, 2 de Banfora et 1 UPA) 

1.544 kg de produits vendus pour une valeur de 1.725.550 FCFA.

Le réseau Afrique Verte a obtenu au total 18 prix pour une valeur globale de 7.650.000 FCFA et 2 trophées « Baobab » décernés par l’ONG Interface.

	FIBO Foire Internationale de Bobo BF


	Promotion
	19 UT 4 UT ont obtenu 5 prix (2 prix pour l’UT Amokfat dont le premier prix de la transformation). Le bilan des ventes est de 1.688.975 FCFA.

	FIARA : Foire internationale de l’agriculture et des ressources animales, Dakar Sénégal
	Promotion
	6UT 4 de Ouaga et 2 de Bobo

Ventes de 5,050T de produits à 6.590.525 f CFA



	Fidak Dakar


	Promotion
	1 UT 2.887.000 FCFA de ventes et ; contrat de ventes de produits céréaliers transformés d’un montant de 1.667.950 FCFA. Contrat en cours

	Salon International de l’Agriculture, SIAL Paris (France)

	Promotion
	1 UT des emballages cartonnés

confectionnées au Bénin pour l’occasion, pas de ventes mais  commandes de 5 tonnes de produits transformés par mois non tenue pour cause d’équipements performants pour honorer ces commandes

	SIAO 2010


	Promotion
	24 UT, 4,2245T à 5.653.700f CFA

37 UT  ventes réalisées 3.170.650 FCFA

	FESPACO 2011


	Promotion
	2 UT, 83,6 kg à 106.900 FCFA

7 UT 1.213.050 FCFA pour 909,6 kg.

	Foire du cinquantenaire : 
	Promotion
	1UT ventes de 206,25 kg  à 345.000 FCFA 2 prix 

FRSIT : 500.000 FCFA,

Art culinaire : 100.000 FCFA, plus des petits cadeaux

	Semaine commerciale et multisectorielle des produits locaux 
	Promotion
	17 UT, 5 contrats signé d’approvisionnement portant sur 

850 sacs pour 11.425.000 FCFA.

	FRSIT : Forum national de la Recherche Scientifique et des Innovations Technologiques
	Promotion
	2UT  35 kg de produits pour 44.500 FCFA.



	Bourse Céréalière Nationale : à Bobo Dioulasso.
	Promotion
	5 UT, 89 kg vendu à 87.700 FCFA

	Bourse de Pô : 
	Promotion
	

	Bourse de Kaya : 
	Promotion
	

	Ateliers genre :
	
	

	Atelier de lancement FSP à Ouagadougou
	Formation en salle


	1 UT, 1 animatrice, le Coordinateur 

	Atelier« Tchiwara » en marge du SIAO 2010,
	Formation en salle
Visite de terrain
	35 UT, 3 animatrices



	Formation Genre au Centre International de Formation de l’OIT
	Formation en salle


	Point Focal, 



	Atelier genre Burkina
	Formation en salle
	52 participants

	Atelier Tchiwara Keur Moussa Sénégal
	Formation en salle

Visite de terrain
	point Focal



	Atelier FSM Dakar 2011
	Forum
	Coordinateur, Point Focal

	Forum Rural Mondial Palencia Espagne
	Atelier
	Présidente Nationale du RTCF

	Enquêtes individuelles et collectives sur les conditions de travail des transformatrices 
	Echanges avec la famille

Echanges transformatrices

Echanges avec les personnes ressources (genre ou autre thématique.
	5 UT 
3 transformatrices 


Investissement : décrire le type d’aide ou d’investissement 

A2/ Composante genre : Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production

Dans la production, les femmes s’occupent de la transformation à proprement parler, les hommes sont beaucoup plus présents au niveau de l’approvisionnement  en matière première, la recherche du marché est partagée, elle dépend de l’aptitude de la personne qu’elle soit homme ou femme. La femme évite toute activité qui pourrait l’éloigner de la famille plus de quelques jours. 
Dans la famille, en l’absence de l’époux, la femme rend compte à l’ainé de son mari ou au cas échéant à son frère et même à son fils. 

Dans la vie politique locale, elles participent de plus en plus aux rencontres politiques, elles ont des membres représentant de la chambres des métiers, membres de la Fédération des Industries et de l’Agroalimentaire (FIAB), Membres de APROSSA et du CA ; elles participent aux cadres de concertation avec les élus locaux qui leurs ont promis des parcelles de terrain pour leurs UT. 

L’occasion leur a été donnée de réaliser des plaidoyers auprès des autorités administratives plus précisément aux maires, gouverneurs, ministres de l’agriculture sur leur situation de femmes transformatrices. Un des plaidoyers (un discours d’une transformatrice) est aujourd’hui un document de référence sur lequel les autorités administratives se basent pour l’accompagnement de la transformation au plan national.

À l’international, à travers les différentes sorties, voyages d’échanges et ateliers, l’occasion leur a été maintes fois donnée de faire le plaidoyer de leur métier. Ainsi dernièrement en décembre 2011, un membre du BEN a fait le plaidoyer au nom de toutes les transformatrices accompagnées par Afrique Verte lors de l’atelier du RPCA a Praia au Cap Vert. Plaidoyer fort applaudi par toute l’assistance. L’essentiel du message des transformatrice a été repris dans la conclusion de l’atelier de Praia.  

Les femmes bénéficiaires du projet ont vu leur métier devenir une véritable activité génératrice de revenus et d’emploi pour les jeunes et les femmes. Avec les gains de l’activité, elles ont augmenté leur capacité de production ; les produits se trouvent dans tous les supermarchés du Burkina, beaucoup ont acheté des motos de livraison, certaines des véhicules et d’autres ont construit des maisons qu’elles ont mises en location.

Dans les rencontres familiales, il n’est pas rare que toute la question de restauration leur soit confiée auparavant, ce sont les belles sœurs qui s’en chargeaient. De plus en plus, les maris demandent leur avis avant de prendre des décisions. Elles participent ou prennent totalement en charge les dépenses du ménage et même de la grande famille. 

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

Plutôt sensibilisé :

Dans votre ONG : 10 personnes
Chez vos partenaires : 42 personnes

Parmi les femmes actrices : 1200 femmes plus des hommes  
Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? oui 

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…)

Collègues (Compte rendu des activités), conjoints des actrices (suivi terrain) autorités locales (Atelier de concertation avec les élus locaux, foires et manifestations commerciales)

B/ Echanges et plaidoyer
Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisationsC1 ou C2, les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées. Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

Afrique Verte International à travers une vaste campagne de plaidoyer « les sahéliennes peuvent nourrir le sahel » : soutien aux groupements féminin de transformation de céréales pour contribuer à la souveraineté alimentaire au sahel.  

Bourse Internationale de décembre 2009 : Plaidoyer du RTCF auprès des autorités administratives avec l’appui d’APROSSA Afrique Verte Burkina en faveur de l’appui à la transformation pour booster l’économie nationale.

Atelier du Réseau de Prévention des Crises Alimentaires (RCPA) tenu à Praia au Cap Vert en décembre 2011, la représentante des transformatrices a fait un plaidoyer qui a été repris dans les conclusions de l’atelier  
C/ Perspectives sur la troisième année :

L’atelier de Ouaga : fin mars 2012, 

Formations techniques, 

Appropriation du plaidoyer par les femmes 

Participation aux foires et manifestations commerciales

SIAO 2012,  SNC etc.
Participation aux rencontres nationales sur le genre

Echanges, concertation plaidoyer à l’endroit des élus des arrondissements.

ONG PORTEUSE : ASFODEVH
Noms et coordonnées mail des responsables projet par cellule :

Bénin : DAGA  Luc bodalufr@yahoo.fr
BF: NEYA Angeline a_dneya@yahoo.fr
Mali : Sr Alphonsine RABOZY jeannedelanouesegou@afribonemali.net
Niger KALLARIKA Issoufou Mahamoudou kallarika@yahoo.fr 

Togo TCHILTEME Pascal: aetenfance@yahoo.fr / pascal.tchilteme@gmail.com 

Coordination SOMDA Emilie ameliesomda@yahoo.fr
PAYS : Bénin, Burkina Faso, Mali, Niger et Togo

TITRE DU PROJET : « Des tomates en toutes saisons » : transformation de la tomate en sauce et commercialisation
PARTENAIRE(S) : Travail de réseau entre les 5 cellules, et autres partenaires pour :
La cellule du Bénin : GRAPAD du C2, Association femmes et vie (AFV)

La cellule du Burkina Faso : groupement de femmes de Daboura, Dano, Marriattan et Solenzo, groupe des femmes de producteurs de tomate de Bobo, Afrique verte, TECH-DEVH.
La cellule du Mali : mairie de Siribala, mairie Cinzana-gare, mairie  de Dialakorodji (Bamako).
La cellule du Niger : Afrique verte, groupement de femmes de l’aéroport II, union des groupements de kollo, de Lossa Goungou, producteurs maraichers de la commune de Niamey, des membres de la cellule Niger et diverses personnes ayant formé un groupe.
La cellule du Togo : Jeune Fille pour Agro (JFPA), Institut Conseil et d’Appui Technique (ICAT)
FEMMES ACTRICES : nom et  localisation, 

Bénin : Allada (Miwanoudé) Ouègbo (UEA, UGEPAT,GPRTF) Avlékété (Amav) Godonoutin (Jésumèvo ; Djiffa ; Aïdjèdo ; Gbénonkpo)…  
Burkina Faso : Ouagadougou (Dano et Mariatang) – Bobo-Dioulasso (Solenzo) (il s’agit des différentes localités abritant les unités de production)
Mali : Ségou, Cinzana –Gare, Bamako  et périphérie

Niger : Groupement Féminin Mach’Allahou situé au quartier aéroport II de Niamey, Union des Groupements Féminines –Commune I de Niamey, Union des Groupements Niyya –Région de Kollo,

Togo : Union de groupements ASPAD :(Wône –Manou, Montande, Talguifode, Tintotiliebe, Bantotime) - Canton de Toiga, à 7 km à l’Est de la ville de Dapaong
 Nombre de personnes directement concernées : 

Bénin : 187 ; Burkina Faso : 167 ; Mali : Ségou = 237 ; Bamako = 160 ;                                                                  Niger : 103 ; Togo : 171 
TOTAL : 1025 personnes
Nombre de groupements : 
Bénin : 20 ; Burkina Faso : 26 ; Mali : Ségou = 11 ; Bamako = 8 ; Niger : 17 ; Togo : 5
TOTAL : 67
TYPE ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? 
Activités économiques collectives (groupements) et individuelles : 
Secteur d’activité : Production et transformation agro alimentaire
BUDGET GLOBAL : 107 120 €
A/ Actions réalisées en année 1 et 2
A1/ Composante économique et technique : 
Les thèmes de formations
Les 5 cellules ont organisé des formations sur la technique de transformation et de conservation de la tomate en sauce, le calcul du prix de vente et la détermination du coût de revient. En lien avec la problématique du genre plusieurs thèmes ont été abordées, au :

- Bénin, le budget temps, l’accès crédit, accès ressource terre, la question de la scolarisation des filles, et la participation de la femme aux prises de décision familiales et communautaires.
- Burkina, la formation à l’organisation et à la répartition des tâches dans les groupements, la technique de stockage et de vente des produits finis. 

- Mali, des formations d’initiation en genre et outils d’analyse ; la formation en gestion pour les productrices. Courant 2012 une formation en  marketing est envisagée pour les productrices de Ségou et de Bamako. 

- Niger, l’accès à la terre et au matériel agricole, la gestion du budget temps, la répartition du travail entre l’homme et la femme. « Genre et autonomisation des transformatrices pour une prise de responsabilité en vue de l'amélioration de leur bien être »
- Togo, l’entrepreneuriat rural et genre (inégalité de sexe, un frein à la croissance et à la réduction de la 
pauvreté, accès des femmes à la propriété), formation sur les outils de gestion administrative et financière d’un groupement, la formation sur le procédé de création d’une micro-entreprise, l’épargne et le crédit, le marketing.
Les méthodes d’accompagnement : 
- Bénin: approche participative " faire avec", suivi des groupements par les formateurs répartis par zone. 
- Mali : le suivi l’une des méthodes d’accompagnement la plus utilisée. A cela s’ajoute les réunions périodiques des productrices pour faire le point sur l’état d’écoulement de la sauce tomate et faire d’autres programmations.
- Niger : le référent se rend auprès des groupements pour discuter avec eux sur l’évolution de l’activité et les difficultés rencontrées.
- Togo : méthode interactive qui est une démarche dynamique d’apprentissage basé sur le dialogue et l’échange entre les acteurs (l’accompagnateur et l’accompagné).
Le nombre de femmes/hommes formés  

- Bénin : 156 femmes ; 50 hommes  soit 206 représentants de groupements et associations formés

- Burkina Faso : 157 femmes et 10 hommes

- Mali: Ségou: 237 femmes, 60 jeunes filles, 14 hommes ; Bamako: 20 femmes et 1 homme. 

- Niger : 82 femmes et 21 hommes. 

- Togo : 121 personnes  dont 76 femmes et 45 hommes
Description de type d’aide ou d’investissement :

Asfodevh apporte un appui conseil pour obtenir de meilleurs résultats au niveau de la production, la transformation ou la commercialisation. Un appui est aussi apporté à l’élaboration de projets et à la recherche de  nouveaux partenaires. Pour permettre aux groupements une mise en place de leur unité de transformation, Asfodevh aide les groupements à faire les démarches d’achat des kits, machines indispensables pour la transformation de tomates, et des solutions d’emballages. Le Mali équipe en Kit pour la production
A2/ Composante genre : 

Dans les relations de genre dans la production : à travers les messages développés lors des formations et des séances de sensibilisation, l’objectif a étét de montrer aux hommes et aux femmes qu’en dehors des considérations biologiques, il n’y a pas d’autres différences entre les hommes et les femmes. Cela a eu comme résultat un appui moral des hommes, et parfois matériel, octroi de terre pour la culture de la tomate. Au Mali, une aide pour le transport des marchandises : les hommes acceptent de charger et décharger les paniers des femmes. Les hommes acceptent d’arroser les tomates. Dans la production, il y a une démystification des activités dites pour femmes ou pour hommes. Au Togo les femmes accèdent, à l’Union ASPAD, aux espaces d’exploitation maraîchères et jouissent du fruit de leur travail. Certains hommes  commencent à aider leur femme dans leurs activités.
Dans l’organisation des groupements, dans la filière, 

Le message véhiculé au sein des groupements est de faire comprendre que les hommes et les femmes peuvent avoir les mêmes responsabilités et qu’aucun poste n’est mieux géré parce qu’il est entre les mains des hommes ou vice versa. Il est aussi montré aux femmes qu’il est nécessaire de renforcer l’organisation interne de leur groupement pour avoir accès  aux appuis extérieurs. Cela a donc permis la réorganisation et la structuration des groupements pour un meilleur fonctionnement, avec une mise en place de petits groupes pour la production. Au Mali un  appui est apporté aux femmes pour l’obtention de récépissé pour leurs groupements.

Le constat demeure, dans la plupart des groupements mixtes les femmes occupent moins les postes de responsabilité, autres que trésorière ou conseillère. Elles sont rarement présidente de groupement mixte. 

Dans le plaidoyer national les formes de suivi. 

ASFODEFV Ségou a réalisé six  rencontres avec les autorités communales afin de les amener à adhérer aux objectifs du projet et de les pousser à réfléchir sur la possibilité d’octroi de terre, pour la production de la tomate. Et au Niger des négociations sont faites pour que les chefs de villages puissent accorder plus d’espaces pour l’aménagement des sites
Changements et gains réalisés par les femmes actrices, au cours des deux premières années : 

Plusieurs changements ont été observés par les cellules, entre autres :
- une augmentation des revenus. Avec la vente des sauces tomates le revenu des femmes a augmenté. Le gain n’est pas que monétaire, les femmes gagnent aussi en temps dans la mesure où elles disposent de la sauce tomate sans avoir à faire de longues distances pour s’approvisionner, notamment aux périodes où les tomates coûtent cher. 
- une autonomisation. Actives, les femmes peuvent contribuer aux frais de la famille ce qui leur donne un certain pouvoir, sachant que l’acquisition d’un revenu est source de pouvoir dans nos milieux. Les femmes n’ont plus besoin d’attendre l’appui des hommes pour  subvenir à certaines dépenses. Elles peuvent régler leurs propres affaires. Elles acquièrent même la confiance des hommes. 
- Capacité de négociation. Certaines femmes ont amélioré leur qualité de négociation au sein de leur famille. Elles arrivent à convaincre leurs maris à les aider à acquérir le matériel de production. Au Mali les femmes ont négocié avec les chefs de villages pour avoir plus d’espaces pour l’aménagement des sites
- une prise de parole plus aisée pour certaines. Libéralisation de la parole chez les femmes qui se réunissent qui animent correctement les réunions des groupements. Dans les réunions mixes avec les hommes, les femmes prennent la parole et donnent leur point de vue. Prise de parole lors des réunions et ateliers de formations. Mais un grand nombre reste encore hésitant.
- une bonne qualité du produit. La sauce produite par les femmes est de qualité au point de vue hygiène et peut être consommée par tout le monde. Il y a une incidence sur la santé : amélioration de l’état de santé des enfants grâce à la disponibilité de la tomate toute l’année. Réduction de la consommation d’autres produits similaires mais qui contiennent souvent des produits additifs. 
- amélioration des conditions de vie matérielle des femmes grâce l’acquisition de Kit et l’apprentissage de nouvelles techniques de transformation et de conservation de la sauce tomate.

- Au Togo, avec l’acquisition de la technique de transformation de la tomate en sauce, les femmes sont plus sereines, elles n’ont plus la peur de la mévente de la tomate.

- prise de conscience de la réalité de la question de marginalisation des femmes et de l’absence des femmes dans la sphère de prise de décisions publiques
- recherche d’une meilleure structuration de leur organisation pour améliorer le fonctionnement de leur groupement. 

Nombre de personnes sensibilisées et/ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

· Dans chaque cellule : Bénin : 19 ; BF : 7 ;  Mali : 25 ; Niger : 9 ; Togo : 19 soit un total de 79 personnes
· Chez vos partenaires : Niger : 17 ; Togo : 35
· Parmi les femmes actrices : Bénin : 187 ; BF : 157 ;  Mali : 430 ; Niger : 77 ; Togo : 46, soit un total de 897 femmes (les formations des femmes au Mali et au Togo vont au delà du FSP)  
Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? : 
Asfodevh a deux formatrice genre une au Niger et une au Mali qui ont mis leur expertise à la disposition du réseau. Mais pour avoir un regard externe, pour certaines formations Asfodevh a recruté des formatrice/teur genre retenu-e-s dans le cadre du FSP. Ce fut le cas du Niger pour un atelier organisé avec Afrique Verte ; à Bobo, au Burkina pour l’atelier interne Asfodevh.  
Nombre d’hommes sensibilisés ou formés (leur profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…

Dès le démarrage du projet les formateurs et accompagnateurs Asfodevh ont été formés. Certains de nos groupes étant mixtes, des hommes ont également été formés lors des sessions organisées pour leurs groupements. Certaines femmes ont d’ailleurs amené leur conjoint à venir se former. Et la cellule du Togo a pu former des autorités locales. Ainsi au :  
-BF :15 prêtres engagés dans l’accompagnement des populations locales ont été sensibilisés

-Mali : 15 hommes

-Niger : producteurs de tomates, des commerçants, un chef de village, des époux de certaines femmes (21 personnes)
-Togo : 10 hommes  
B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ouC2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

Renforcement du travail de réseau entre les 5 cellules. De plus les cellules ont participé aux ateliers pays favorisant les relations avec les autres organisations du FSP. Et dans chaque pays d’autres rencontres se sont organisées.

-Bénin : Co-animation des causeries genre organisées par l’ONG GRAPAD, membre du C2 sur l’Empowerment : autonomisation des femmes et gestion des revenus tirés de leurs activités propres’’ ; l’‘Empowerment : autonomisation des Jeunes filles (futures épouses) dans la gestion des revenus tirés de leurs activités propres

- Burkina : Participation à l’élaboration d’un outil de collecte de données genre (avec Tech-dev) ; En préparation : l’organisation d’un voyage d’étude pour des emballages au Ghana

- Niger : des formations organisées avec Vétérinaires Sans Frontières et Acssa Afrique verte Niger (Togo) et avec Acssa Afrique Verte (Niger)
Plaidoyer.
ASFODEVH Mali, a participé à une activité de plaidoyer pour que les femmes puissent avoir accès à la terre pour mieux produire et commercialiser la tomate et l’oignon. 5 villages ont cédé des parcelles à leurs femmes à la suite de cette action. Deux femmes actrices ont participé à cette action. 
C/ Perspectives sur la troisième année

Les actions phares de la troisième année

Pérennisation du projet avec la construction d’une filière de tomate locale mettant en relation maraîchères/ers, les groupements pour la transformation et la commercialisation. Mise en place  de circuits de distribution de la sauce tomate. Continuer la sensibilisation du genre dans toutes les actions, d’où une poursuite de formations. 
Apport d’un appui (technique) aux producteurs de tomates, mise en place et renforcement des ateliers de transformation de la tomate 
Réalisation du voyage d’étude sur les emballages avec les partenaires du C1

Construction de partenariats solides
Obtention de certification du produit « sauce tomate en toutes saisons » par chaque cellule.

Poursuite d’actions conjointes pour des échanges fructueux et des enrichissements mutuels

Mesure de l’impact du Genre dans le projet
Les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Capitaliser et diffuser les expériences menées à Ségou, localité où projet pilote de la sauce tomate a été lancé. Capitaliser la technique de production de la sauce tomate et tous les outils genres pour les intégrer dans le processus de développement à la base.
Capitaliser les techniques de négociation, et les informations sur le système interne des groupements pour mieux organiser la production et la commercialisation

Mesurer l’impact du genre dans le projet « porter des lunettes genre »

Mesurer la visibilité donnée aux femmes à travers ce projet et leur implication dans les activités économiques 
ONG PORTEUSE : AGRONOMES ET VETERINAIRES SANS FRONTIERES AVSF
PROJET TOGO :

Nom et coordonnées mail du responsable du projet : 

ALITI Adom –a.aliti@avsf.org

TITRE DU PROJET : 
Renforcement du rôle des femmes dans les filières avicole, anacarde et  porcine au Sénégal et au Togo.

PARTENAIRE(S) : ICAT et GF2D Togo

FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, nombre de personnes directement concernées et nombre de groupements et d’organisations.

Eleveuses de porcs de la préfecture de la Kozah dans la région Kara. 180 femmes éleveuses regroupées au sein de 12 groupements d’éleveuses de porcs en milieu rural

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? 

Elevage et vente individuels des porcs (vifs ou abattus). Production individuelle de céréales et de produits maraîchers.

Secteur d’activité : Agriculture et élevage.

BUDGET GLOBAL : (Togo + Sénégal) 215.848€
A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés.
Au cours des deux années du projet au Togo, les thèmes suivants ont été développés 

Réaménagement des porcheries suivies des séries de formation à (45) femmes bénéficiaires du projet sur :

· Construction/réaménagement d’une porcherie

· Ration alimentaire des porcins

· Reproduction des porcs et détection des chaleurs chez les truies

· Santé des porcs et contrôle de la peste porcine africaine

· Construction et gestion des fosses fumières et la Gestion intégrée de la fertilité des sols et utilisation des plantes fertilisantes au profit de    162 éleveuses de porcs.

· L’exploitation des semences améliorées en production végétale.

Décrire le type d’aide ou d’investissement

Les aides accordées aux femmes concernent l’achat et l’octroi de 45  géniteurs de porcs métis locaux (soit 15 en première année et 30 en deuxième année).

Elles ont bénéficié d’équipements d’élevage constitués de 45 bottes, 15 gants, 45 pelles, 45 pesons, 45 râteaux et 30 bidons de crésyl (produit de désinfections et d’entretien des porcheries). 

A2/ Composante genre : 

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi. 
Les formations ont porté pendant les deux ans sur deux modules :

Introduction au genre et femmes et droits. 24 femmes ont été formées et 24 hommes. 3 temps de restitution des formations ont été réalisés auprès des autorités traditionnelles : 3 chefs canton et 25 chefs de village ainsi que la population des villages (réunions publiques).

Impact du projet et des formations : les relations entre hommes et femmes dans la production des porcs ont évolué. Autrefois les femmes donnaient à manger aux porcs et entretenaient les porcheries alors que la vente (fixation des prix, transaction) était gérée par les hommes et les revenus également.  Après deux ans de projet, des avancées ont été mesurées dans certains ménages où les femmes gèrent elles même la commercialisation.

Par ailleurs, les femmes devaient demander la permission aux maris avant de se rendre aux réunions de groupement, actuellement les hommes ont compris et laissent plus de liberté à leurs femmes.  Au niveau de la vie familiale, les idées sont partagées et les décisions sont prises dans un commun accord avec les femmes (OP Lando). Les femmes participent aux réunions et dans les Comités villageois de Développement et dans les partis politiques.

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…

Les changements observés depuis la mise en œuvre du projet portent sur :

La réduction des inégalités au niveau famille ; changement du statut social ; l’autonomie sociale ; la possibilité pour les femmes de participer à la vie du groupement ; la valorisation par la femme de son activité économique ; une forte contribution aux charges du ménage ; l’apprentissage des techniques de négociation en vue de convaincre les maris ; le dynamisme dans la prise de parole en public et dans la participation aux réunions.

Et sur le revenu des femmes éleveuses. Les effectifs de porcs et leurs formats ont augmenté depuis  la deuxième année du projet grâce aux suivis zoo-sanitaires de qualité organisés par l’ICAT dans le cadre du projet. Les femmes ont perçu l’intérêt de vendre au kilogramme afin d’obtenir un  prix rémunérateur des porcs et de la viande de porc.

Pour certaines femmes, le porcelet vendu autrefois à 5000 FCFA est passé à 2000 FCFA au kilogramme vif, soit entre 15 à 20 000 FCFA le porcelet.

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

· Dans votre ONG

Au niveau de l’ONG le responsable projet a été formé avec le responsable suivi évaluation AVSF  sur les outils et concepts genre 

· Chez vos partenaires : Cinq agents techniques de l’ICAT ont bénéficié des formations sur les outils et approche genre.

· Parmi les femmes actrices : Vingt-quatre (24) femmes actrices sont formées sur le genre et vingt-quatre conjoints de ces femmes, en plus de mille personnes hommes et femmes sont sensibilisées sur l’approche genre dans les trois cantons du projet.   
Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ?

Une consultante genre de GF2D a été retenue pour dispenser les formations sur le genre aux femmes éleveuses de porcs.
Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ?: 

(de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…
24 conjoints des femmes éleveuses ont été formés sur le genre et 28 membres des autorités locales (les trois chefs de cantons et les 25 chefs de villages de la zone du projet ont été sensibilisés sur cette approche).  

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ou C2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles directement participé ?
L’atelier pays Togo Bénin Niger tenu à Kara  a permis de d’échanger avec Sotchi (Consortium N°1) Wildaf (Women in low and developement in africa/femmes droits et développement en Afrique) ; Commission Femmes du Mapto (Mouvement alliance paysan du Togo, une des principales OP nationales), ICAT (Institut de conseil et d’appui technique, partenaire et institution nationale de vulgarisation agricole avec plus de 600 salariés) et éleveuses de porcs sur les : inégalités  au niveau des familles ; le statut social de la femme ; la possibilité pour la femme de participer à la vie des groupements ; la valorisation par la femme de son activité économique ; une forte contribution aux charges du ménage ; l’apprentissage des techniques de négociation en vue de convaincre les maris réticents ; le dynamisme de la prise de la parole en public et la participation aux réunions. 

Un mini plaidoyer réalisé auprès de trois chefs de cantons et 25 chefs village  sur six points : dont l’accès  et le contrôle de la femme à la terre et au foncier, le débitage de la viande de porcs par les femmes, l’accès des jeunes filles aux écoles et femmes leaders.

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année, et les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?
En dehors du recyclage des femmes sur les techniques de l’élevage des porcs, il y aura :
Le plaidoyer sur le rôle économique de la femme rurale ;

Evaluation des revenus des femmes en élevage de porcs suite à l’étude des circuits de commercialisation de la viande de porcs.

Les éléments de capitalisation vont porter sur le contrôle du foncier et le débitage de la viande de porcs par les femmes.

PROJET SENEGAL

Renforcement du rôle des femmes dans les filières avicole et appui aux éleveurs 

Responsable : Fatou Senghor s.fatou58@gmail.com 
PARTENAIRE(S) : Le Service départemental de l’Elevage

· La Fédération Départementale des Aviculteurs/trices de Vélingara « Bantaré NDiwri »

· Les groupements féminins de transformatrices de la noix de cajou de Kouthioyé et de Samassanssan 

· Fédération de  GIE transformateurs/trices de noix de cajou et de céréales « Ngalu Mbaîlandi »

LOCALISATION : Région de  Kolda, Département : Vélingara

 Nombre de personnes directement concernées : 

· 73 transformatrices de noix de cajou, organisées dans 2 GPF : GPF de Kouthioyé : 31 femmes, GPF de Samassansang : 42 femmes

· 168 membres de la fédération de GIE transformateurs/trices de noix de cajou et de céréales « Ngalu Mbaïlandi » : 128 femmes, soit 68,75% et 40 hommes 

· 1250 pratiquants organisés dans la Fédération Départementale des Aviculteurs/trices BANTAARE NDIWRI ainsi répartis : 1125 femmes, soit 90%  et 125 hommes

Soit au total 1 491 productrices, dont 89 % de femmes
ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES : 

· échelle exploitation familiale portée  par la Fédération Bantaré NDIWRI 

· activité collective portée par deux GPF (Kouthioyé et Samassansan) et la Fédération Ngalu Mbaïlandi.

A/ Actions réalisées dans le projet en années 1 et 2

	· Formations et appui conseil à la Fédération NDIWRI de 1250  membres organisés dans 56 groupements

· Formation des femmes membres des groupements  de 65 groupements (56 + 2 + 7), regroupant 1491 membres

· Appui à la commercialisation associative des  65 groupements en facilitant leur participation aux grandes rencontres économiques nationales et locales
· Appui à la mise en place de la Fédération Ngalu Mbaïlandi  des GIE de transformateurs d’anacarde et de céréales de 07 groupements regroupant 168 membres 
· Appui à la réalisation de 2 campagnes de plaidoyer au profit de 110 participants 

· 1 campagne sur l’accès des femmes au foncier habitable et cultivable (50 participant-es)

· 1 campagne pour l’accès des productrices d’anacarde à l’appui multiforme de leur collectivité locale (60 participant-es)

· Elaboration d’un Manuel de Procédures pour la Fédération NDIWRI au profit de  1250 membres

· Production et diffusion de 24 émissions par les radios rurales communautaires (12 par an) 

· Formation sur la Gouvernance Associative pour 21 représentant-es de 07 OP

· Mise en place d’une déplumeuse à volaille pour la Fédération NDIWRI

· Réalisation d’un Diagnostic Institutionnel Participatif (DIP) pour la Fédération NDIWRI et les 2 GPF de Kouthioyé et Samassansan, au profit de 1.323 bénéficiaires

· Formation en marketing de 24 réprésentant-es de 06 OP

· 4 Visites d’échanges sur : voir partie Echanges et visites




A1 / Composante Economique et Technique : Thèmes de formations 

A.1.1 : Formations des femmes des OP en 

· conduite poulets de chair (technique avicole, santé animale, alimentation et hygiène), marketing, hygiène et qualité des noix de cajou, gestion financière et comptable, techniques de transformation de la noix de cajou, élaboration de plans d’affaires (aviculture), élaboration de plans de campagne (noix de cajou), gouvernance associative, droits de la femme et techniques de négociations (communication, plaidoyer et lobbying)

A.1.2 : Renforcement des capacités des femmes des OP par :

· l'Appui à l’élaboration d’un Manuel de procédures administratives et comptables pour la Fédération NDIWRI, l’Appui à la réalisation d’un Diagnostic Institutionnel Participatif (DIP) de NDIWRI et des 2 GPF

Méthodes d‘accompagnement : 

· Enquêtes de référence au niveau des ménages afin de maitriser l’état des lieux de la répartition des rôles entre hommes et femmes au niveau des ménages

· des séances d’animation/sensibilisations, des sessions de formations, des restitutions élargies aux responsables religieux, coutumiers et élus au niveau de la commune de Vélingara, des villages et des communautés rurales concernées pour faire tâche d’huile sur les résultats escomptés
· Appui à la réflexion pour approfondir l’idée de projet  sur :ce que la bénéficiaire veut faire ?, comment elle veut le faire ?, avec quels moyens ?, ce dont elle dispose et de quel appui elle a besoin (en termes d’appui-conseil, en  interne, en terme d’appui technique et financier) ?

· Appui à la réflexion sur : l’organisation interne du groupement, l'appui à la mise en place d’un règlement intérieur pour la bonne marche de l’activité, la participation en nature et ou en espèce (constructions poulaillers, accès sujets départ, aliment, répartition des rôles et responsabilités, la formation, les visites d’échanges, etc.)

· Visites de suivi pendant lesquelles une animation est faite sur le déroulement de l’activité (succès, difficultés rencontrées, et ébauches de solutions) 

· Bilans mensuels sur : les aspects organisationnels, les aspects techniques, les aspects économiques, les échanges sur les origines et propositions de solutions aux difficultés rencontrées

· Restitution couplée à un plaidoyer pour l’accès à la terre (d’habitation) en 2010 vous ne faites pas de demandes d’attribution : maitrisez les étapes et venez déposer, vous serez les 1ères servies (secrétaire municipal de Vélingara et PCR Némataba).

· Plaidoyers pour l’accès à la terre (d’habitation et d’exploitation) en 2010 et2011

· Bilan annuel par OP pour faire la situation annuelle, échanger sur les perspectives pour l’année à venir et discuter sur l’utilisation des revenus (après cette étape AVSF donne le temps à l’OP de s’approprier l’activité en espaçant les visites et de répondre à la demande de l’OP)

Nombre de femmes et d’hommes formés

· Nombre de femmes formées : 1 491, Nombre d’hommes formés/sensibilisés : 167

Investissement : décrire le type d’aide ou d’investissement 

Appui à l’accès des avicultrices : aux poussins 1 jour, aux produits vétérinaires, à l’aliment provende, Mise en place d’une déplumeuse à volaille

NB : les femmes avicultrices et transformatrices de noix de cajou ont bénéficié d’autres investissements fournis par d’autres projets et partenaires (PROFILS, ANASAME, Région Val de Marne, etc). Mais c’est grâce à la dynamique enclenchée par le Fonds de Solidarité Prioritaire (FSP) que les femmes ont pu identifier ces investissements et en négocier la recherche avec AVSF.

Composante Genre 

	Actions menées
	Formations
	Types de suivi

	Production :
	Appui  aux  groupements de femmes pour l'acquisition des savoir-faire techniques et organisationnels permettant la maîtrise des conditions de production et de transformation de produits issus de l’élevage et de l’agriculture

Formation/Recyclage sur la conduite d’atelier de poulets de chair 

- Formation/Recyclage en technique de Transformation 

Formation/Recyclage sur la qualité de la noix de cajou

Elaboration de plans de campagnes et plans d’affaires
	Suivi rapproché avec animateurs

Rencontres de bilans

Rapports mensuels et annuels

Plan de démultiplication Restitution formation 

Mie en place d’outils de gestion et de suivi

Rapports mensuels et annuels

Plan de démultiplication

Restitutions des formations

Elaboration d’outils de gestion et de suivi

	Organisation des groupements
	Appui conseil à l’organisation interne des groupements encadrés

Session sur la gouvernance associative

Manuel de procédures 

Logos et adresses mails

Diagnostic Institutionnel participatif
	Bilans mensuels et annuels sur les aspects organisationnels, techniques et économiques

Rapports (mensuels, annuels)

	Dans la filière 
	Mise en réseau

Appui à la mise en place d’organisations faitières de productrices par filière
	Appui à la participation aux foires,  FIARA, FIDACK 

Accompagnement à des rencontres avec d’autres structures au niveau national (Réseau des Femmes Agricultrices ; Fédération Nationale des Groupements Féminins)
Appui méthodologique  à la mise en place de la Fédération Ngalu Mbaïlandi des GIE de Transformateurs de noix de cajou et de céréales

	Dans la vie familiale
	Formation des groupements sur Les droits de la femme 

Sensibilisation/Animation sur les rôles et responsabilités (Femmes/Hommes) 
	Plan de démultiplication à l’échelle des ménages

Restitution des visites d’échanges dur les aspects genre

Visites périodiques axées sur les   changements opérés au sein des familles 

Suivi de l’application de la formation sur les droits de la femme

	Dans la vie politique locale
	Genre et accès à la parole

Genre et accès aux espaces de prises de décision
	Accompagnement de l’implication des femmes dans les prises de décisions lors des bilans annuels de leurs organisations

Suivi de l’application de la formation sur les droits de la Femme

	Dans le plaidoyer local
	Droits de la Femme et techniques  de plaidoyer/lobbying
	Suivi des effets de la formation

Appui à la préparation de campagnes de plaidoyers

Maintien du contact avec les autorités chez qui les plaidoyers vont être menés (Visites périodiques, contact par téléphone)


Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : 

	
	Types de changements
	Effets ou  Impacts

	Augmentation de revenus
	Abandon de la prestation de services dans les champs peu rentable parce qu’elles étaient exploitées et sous-payées

Utilisation plus rationnelle des gains individuels et collectifs (elles ne font plus la fête avec le capital et les bénéfices) 

Abandon de la transformation traditionnelle de la noix de cajou,  revenu = 30 250 FCFA, bénéfice = 10 000 FCFA

En 2010, année d’apprentissage, bénéfice de 300 000 FCFA par unité 


	Aujourd’hui des calculs de rentabilité économique prouvent qu’une « grande avicultrice » gagne, en moyenne,  annuellement, 315.100 F CFA et une  « petite avicultrice » 100.300FCFA

Jusqu’en décembre 2011, ce sont 10.808 poulets de chair qui ont été vendus sur le marché local pour un chiffre d’affaire de 32.424.000 FCFA (2010/2011) pour un bénéfice de 5.782.280 FCFA

Pour les deux (2) unités de transformation d’anacarde, un bénéfice annuel cumulé de 3.815.250 FCA  en 2011

 Les femmes sont pleinement reconnues et impliquées  dans la gestion et la prise de décision au sein des familles : 

Les femmes  se sont répartis la somme de  661 855 F CFA au titre des prestations internes individuelles pour le compte des unités de transformation de la noix de cajou

Les formations reçues en marketing et négociations ont permis aux femmes d’accéder à un meilleur prix au producteur.  

	Augmentation de la production 
	Pour la production avicole de 22 sujets en moyenne

Pour la transformation de la noix de cajou au départ trois (3) sacs de 45 kg/sac = 135 kg, les femmes se sont engagé sur la transformation de la noix de cajou avec des technique plus appropriés avec des machines 
	Amélioration de la spéculation : les avicultrices sont passées de la race améliorée à l’élevage de poulets de chair. En moyenne, le nombre de sujets vendus  par exploitation familiale  est passé de 196 à 588 sujets par an 

Les femmes se constituent des débuts de  cheptel (volaille (petits ruminants ( bovins) par le système du troc en vigueur dans les communautés

Quantité d’amandes semi-finies livrée par les 2 unités  à l’unité centrale en 2011: 817,5 Kg 

	Degré d’autonomisation 
	Gestion des infrastructures des femmes par les femmes 

Initiation d’activités propres aux femmes par les femmes

Prises de décisions : concertation entre femmes sur des questions liées à la vie collective. 

D’une situation de départ zéro, les GPF se sont engagés sur l’appropriation des machines de transformation de la noix de cajou en prenant en charge elles-mêmes  l’utilisation et l’entretien des machines.
	Professionnalisation de femmes et maitrise des circuits de production, sans appui technique extérieur des hommes 

Gestion administrative et financière autonome des unités par les femmes

Initiatives propres aux femmes (plaidoyers, commercialisation, vie communautaire, etc.)

A Samassansan, les femmes ont imposé l’implantation d’un projet de lutte contre l’excision, ramant à contre-courant des hommes qui n’en voulaient pas



	Augmentation de la prise de parole
	Femmes consultées et convoquées au même titre que les hommes pour des décisions concernant la vie du village

Après plaidoyer, Conseil rural décide de ne plus laisser en rade les femmes de Kouthioyé  et Samassanssan dans les assemblées publiques

les femmes sont devenues moins timides et prennent la parole à chaque occasion, contrairement à la situation de référence où elles acceptaient tout ce qu’on leur proposait
	Grâce à leurs participations aux échanges et visites d’échanges, aux foires, FIARA et FIDACK et formation sur les droits de la femme, elles ont la parole « libérée » et sont devenues autonomes au niveau de la prise de parole

La présidente du groupement de Samassanssa dans le film « AVSF en Casamance » - non encore validé – a dit : « maintenant, nous participons à la réflexion et à la prise de décision aussi bien au sein de nos ménages, de notre village qu’au niveau de la communauté rurale » 



	Place de la femme dans les négociations familiales
	Depuis la formation sur les droits de la femme, suivie de la  restitution sous forme de plaidoyer (en présence des autorités religieuses, coutumières, administratives locales, et responsables de familles), les leaders-hommes se sont engagés à revoir certaines pratiques inéquitables qui affectaient la vie des femmes, notamment la gestion de leurs patrimoines.

En investissant dans le budget familial, les femmes ont acquièrent progressivement le droit de gérer elles-mêmes leurs propres biens (animaux, argent, etc.)
	Aujourd’hui les femmes appuyées par leurs maris décident des destinées de leurs animaux mâles « une femme de Saré Yéroyel a revendu le taureau issu  de sa génisse (dot) à son mari pour s’acheter un lit »

Les femmes sont associées à toutes les étapes des mariages de leurs filles (Présidente du GPF de Samassanssan dixit)
« La solidarité s’est renforcée entre nos maris et ceci grâce au projet FSP qui nous a orientées vers des discussions franches et courtoises avec eux » a dit la présidente du GPF de Kouthioyé



	Place de la femme dans la vie des instances locales 
	Engagement des femmes à trouver leurs places dans la vie  les instances locales 
	Augmentation des Elues : une femme membre de NDIWRI est 2ème adjointe au maire de ma commune de Vélingara, des conseillères

Les femmes ont intégré des cercles jadis fermés aux femmes (syndicats : cas de Hawa Baldé de Kouthioyé dans le syndicat« Jappando » de la CR de Wassadou

Exigence des femmes de participer aux activités du Conseil rural de Wassadou et Engagement ferme du PCR de les associer désormais à toute activité publique

	Place de la femme dans les luttes contre les violences
	Dénonciation des pratiques néfastes à la santé de la femme (MGF, mariages précoces, mariages forcés)

Rappel des dispositions favorables aux femmes aux hommes fautifs

Intégration des Comités de veille sur les violences basées sur le Genre 
	Diminution des répudiations

Baisse des cas de violences physiques fautes aux femmes

Discussions internes sur les MGF et avec les mères de familles non membres 

Acceptation des femmes, contre l’avis des hommes, de l’implantation d’une cellule de causerie sur les MGF dans les 2 villages

	Place de la femme dans AVSF Nationale
	Engagement du Coordonnateur National  à recruter des femmes comme responsables de projets

Sur les Cinq (5) projets il y a trois (3) femmes
	Respect des engagements et des procédures

Rigueur et efficacité dans le travail

Style de management favorisant les bonnes pratiques de gestion de projet

Engagement dans le travail, transparence et rigueur


Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 

· Dans votre ONG : 4 personnes (cheffe de projet, et 3 animateurs). L’étendue de la zone d’intervention oblige les personnels de terrain à maîtriser la conduite de grosses motos ; ce qui n’est pas l’apanage des femmes/filles dans le milieu

· Équipe de projet : 1 personne

Effets/Impact : 3 femmes cheffes de projet avec des résultats de management probants au niveau national

· Parmi les femmes actrices : 

· Une fédération départementale des Aviculteurs/trices de Vélingara de 1250 membres dénommée Bantaré NDIWRI : envisage de se rebaptiser en Fédération des Avicultrices

· Deux (2) groupements féminins de 73femmes

· Une  Fédération des transformateurs/trices des produits locaux « Ngalu Mbaîlandi » composée de  sept (07 OP), 168 membres dont 128 femmes et 40 hommes
·  Organisations de femmes hors groupes cibles :

Association des Femmes élues, DIRFEL, Plateforme régionale des Femmes de Kolda 

Ces 3 organisations ont activement participé aux activités de plaidoyer menées par les productrices bénéficiaires du FSP

Effets/Impact chez vos partenaires : 

· SYSED : cette association dirigée par le Consultant accompagnateur a témoigné du renforcement des compétences de ses agents et membres avec les différentes activités menées par le Consultant ; 5 agents dont 2 femmes ont amélioré leurs connaissances du genre, du plaidoyer  grâce à ces activités

· Les responsables religieux et coutumiers : ont mieux compris des concepts qu’ils entendaient à la radio ou à la télé. Sont devenus plus ouverts même pour parler des questions de genre et de mutilations génitales féminines

· Les élus : certains se sont engagés à mettre en œuvre des budgets sensibles au genre, comme c’est le cas pour Saré Coly Sallé, Vélingara, Némataba.

· Le GIE Larogal (60 membres) : OP partenaire d’AVSF, dirigée par des hommes a été sensibilisé sur les questions de genre, sans grand résultat palpable

· L’association Départementale des Producteurs de Sésame (ADPS) 22 GIE dont 2 de femmes : particulièrement attachée aux questions de genre : a enclenché un processus du genre dans ses activités
Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? 

· Oui,un consultant accompagnateur du nom de Mamadou Amadou N’Diaye (Baïdy)

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? Exécutifs locaux (Maires et PCR ou leurs adjoints), Conseillers/ères, Autorités religieuses, Chefs de villages, Chefs de familles, Fédération Ngalu Mbaïlandi, ADPS, GIE LAROGAL

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ou C2), 

· Atelier conjoint avec Enda Pronat à Kaolack : AVSF et ENDA Pronat ont réuni leurs équipes de terrain ainsi que les dirigeants des OP partenaires pour un atelier  d’échange de 5 jours qui ont produit des résultats immédiats dans l’approfondissement de la maîtrise du concept Genre et de ses enjeux tant individuels et familiaux que collectifs. Voir rapport du Consultant qui sera mis à disposition.

· Participation à  la FIARA 2010/2011, rencontre avec 07 autres ONG

· Une visite échanges et suivi de Marie clémence NBA de quatre (4) jours sur l’intégration du genre  avec la fédération avicole et les deux GPF à AVSF Sénégal. 99 participants au total sur les trois (3) OP dont environ 95% de femmes  

· Un Atelier conjoint du consortium 1 à Keur Moussa : 

· Une Visites d’échanges  TECH-DEV, DEE, ENDA PRONAT, AVSF : La mission s’est tenue du 02 au 07 mai 2011, 3 personnes d’ENDA PRONAT : - Pauline NDIAYE (chef de mission) à partir de Dakar, Modian YOCK et Seyni KOBOR de la Fédération Yakaar Niani Wully à partir de Koussanar, 2 personnes AVSF : Gnanthio BALDE et Souleymane BALDE à partir de Vélingara, 2 personnes TECH DEV / ADEE – UGPPK : - Kady TRAORE (agronome, UGPPK) ; Aubin SOMDA (économiste, transformation & commercialisation, ADEE)

· Une Visite d’échanges des avicultrices du Projet de Sécurité Alimentaire à Kolda  (PESAK) du 11 au 12/01/2012 représenté par 7 groupements 

· Deux (2) Plaidoyers pour l’accès des femmes au foncier (cultivable et habitable) à Vélingara/Wassadou (2010 et 2011) : avec des résultats probants :

	C/ Perspectives sur la troisième année :

	Elaboration et diffusion d’émissions radiophonique (deux émissions par mois)

	

	Recyclage sur les droits de la femme, Recyclage sur le marketing

	Mise en place d’un guide de bonne pratique sur l’aviculture

	Remise du matériel issu du plaidoyer des GPF au Conseil rural de Wassadou



	Identification de site pour mise en place d’une débiterie

	

	Accompagnement de l’implication des femmes dans les prises de décisions lors des bilans annuels de leurs organisations Accompagnement à des rencontres avec d’autres structures au niveau national (réseau des femmes agricultrices ; fédération nationale des groupements féminins…)



	


	FICHE PROJET 2011 : ENDA PRONAT


ONG PORTEUSE : ENDA PRONAT
PAYS : SENEGAL
TITRE DU PROJET : 

Renforcer la pace des femmes dans l’agriculture saine et durable au Sénégal

PARTENAIRE(S) : 
Les fédérations des organisations de producteurs et productrices partenaires de Enda Pronat dans les différentes zones d’intervention (Fédération Yakaar Niani Wulli de Koussanar, Ngatamaare Toro de Guédé ; Agropasteurs de Diender et Woobin de Keur Moussa),  Réseau national des Femmes Rurales, Aproval. 
FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, nombre de personnes directement concernées et nombre de groupements et d’organisations. 

Elues de Keur Moussa et de Diender

Les GIE de Guédé et de Koussanar

Les producteurs et productrices des fédérations partenaires de Enda (campagne 2010 : 86 producteurs de riz ; Koussanar 

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ?

Secteur d’activité : 

Production, transformation et la commercialisation des produits de l’ASD issus des différentes zones toutes faites dans des dynamiques collectives mixtes soit dans le cadre des GIE ou des fédérations paysannes.
A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

	Activités au Sénégal

	Zones
	Activités spécifiques
	Activités communes à toutes

	Fleuve (Fédération Ngatamaare Toro)
	cette fédération est spécialisée dans la production et transformation du riz ASD et dans une moindre mesure la production des oignons. Le GIE mixte Baamtaré Sukabe Guédé est chargé de la transformation et du conditionnement du riz ASD
  Les actions menées
· investissement dans l’unité de riz (achat de la décortiqueuse, emballages, petit matériel de transformation, etc.) 
· Formations spécifiques (technique sur l’utilisation et la maintenance de la décortiqueuse ; gestion, marketing, commercialisation, HACCP/hygiène et Business plan)
· Fonds de roulement pour la commercialisation du riz ASD
	commercialisation
· Les ateliers-évaluation de la commercialisation dans chaque  zone 
· Atelier sur  l’approche « chaine des valeurs » pour toutes les zones
· Participation à des foires et autres activités de promotion des produits ASD 
· Acquisition des autorisations de vente FRA pour les produits qui n’en disposaient pas (fonio, bouye, bissap, riz blanc, couscous et arraw du Fouta)
· Vente des produits ASD (par différents canaux
· installation d’une boutique de vente à Dakar (conteneur acheté et aménagé)
Visite d’échanges  
·  l’expérience politique des femmes de Diender et Keur Moussa revisitée et partagée grâce au lancement de leur livre de capitalisation politique 
· d’une unité de transformation de céréales dénommée « Ndaje » sous la couverture de Aproval appuyée par Enda Graf
Actions autour du genre
et accompagnement des femmes :
· Formation commune AVSF/Pronat en genre dans un contexte de production 
· restitution  de la formation genre par zone
· Renforcement de la participation des femmes dans les OP 
· Entretiens et questionnaires genre dans les différentes zones + transcription et exploitation


	Koussanar (Fédération Yakaar Niani Wully)

	Cette fédération est certifiée bio et équitable pour  le coton, le fonio, le sésame et le bissap. Elle transforme une partie du coton et du fonio. 

Les actions menées
· Les investissements dans l’unité de fonio (équipement, emballages, électrification, appui à la construction d’un abri pour  l’unité, petit matériel (palettes)) et pour l’appui à la transformation du coton (achats de rouets et cardes), …
· Formations spécifiques (gestion, marketing, HACCP/hygiène)

	

	 Niayes
(FAPD et WOOBIN)

	· Volet politique : Renforcement du pouvoir politique des femmes dans les communautés rurales (CR); budget rural

	

	Autres activités

Des activités communes avec les membres du consortium 1 Tchiwara, du projet global FSP qui ont touché soit les bénéficiaires soit la coordination locale  comme : 
· les ateliers sous régionaux (Ouagadougou 2010 et SIAO 2010, Dakar 2011 et Ouagadougou 2012
· Visite de Pauline Chabbert et de Elyse Henry en octobre 2010 
·  FIARA 2010 et échanges avec les acteurs de la sous région (Afrique verte, Tech-dev et Gret)
· forum social mondial en février 2011
·  Coordination et participation à la visite d’échanges sur le sésame organisé par Tech Dev à laquelle AVSF a aussi participé. 
· Formation en ligne (3) et présentielle à Turin (2) sur le genre
· Participation à un atelier OCDE/IANGWE sur « sécurité alimentaire et droits foncier : promouvoir les femmes dans l’agriculture »  facilitée  par le MAEE



Il synthétise les formations, les investissements et les activités de plaidoyer, bref toutes les activités menées au cours des deux ans.
A1 / Composante économique et technique : 

Pour les thèmes de formation, voir le tableau ci –dessus

Pour la méthodologie d’accompagnement :

· Choix de personnes ressources (internes ou externes) qui ont des compétences dans le domaine. Echanges sur les attentes, le contenu et le déroulement des formations

· Choix des personnes à former : dans notre cas, toutes les formations ont été mixtes.

· Deux formes : tantôt  des formations in situ qui sont spécifiques avec plus de monde HACCP, technique (Décortiqueuse, rouet), restitution), tantôt  regroupées  du fait du consultant et quand les échanges entre zones sont souhaités (sur l’approche chaine des valeurs, formation commune genre, marketing à Dakar)

· Suivi lors des missions de terrain 

Il ya eu des restitutions et des partages au retour des formations

Les bénéficiaires des formations 

Ces principales sont faites 

· Business Plan (BP) avec Lucile et  Karfa DIALLO 
· Formation en marketing : 

· Formation en marketing

· formation technique à utilisation décortiqueuse

· formation HACPP Guédé chantier/ Koussanar

· formation  sur le genre EN LIGNE : 3 femmes

· formation commune genre AVSF / PRONAT

· restitution des formations genre dans les zones

· atelier national sur la commercialisation et ACV

· formations ateliers internationaux

· les ateliers internationaux d’Ouagadougou comme de Keur Moussa

Plus de 310 personnes formées dont 45 % de femmes. 

A2/ Composante genre : 

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi. 

En plus des celles mentionnées sur le tableau, il ya eu :

· L’accompagnement des groupes des femmes notamment au fleuve dans la production pour un peu plus d’égalité sur la question des terres pour les productrices ASD
· Réflexion sur la répartition des rôles dans les filières : c’était au cours d’ateliers avec les GIE complétés par des entretiens avec les techniciens et responsables des fédérations qui ont permis de mieux comprendre les interrelations entre les acteurs. 

· Le plaidoyer et mémorandum des femmes de Diender et Keur Moussa aux autorités politiques et administratives où elles ont mentionné dans un document et fait entendre de vive voix leurs problèmes et priorités
· Les entretiens sur le genre (rôle F/H dans la société, famille, femmes et activités économiques, femmes et politiques, etc.) et exploitations sous forme de document

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années (augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…)  

· Plus de qualification dans le travail notamment l’hygiène pour des produits meilleurs, 
· Prise de conscience de la nécessité d’une concertation sur les questions de la famille apparue déjà lors de la formation en genre 

· Les femmes de Diender (élues et  unions) ont négocié et obtenu du CR un siège pour leur organisation (l’ancienne maison communautaire) 

· Pus d’ouverture et échanges d’expériences lors des visites d’échanges (politique, transformation)

· Revenus en cours de stabilisation  

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques::
· Dans votre ONG : les collègues qui ont participé aux activités du projet particulièrement (5)
· Parmi les femmes actrices : une cinquantaine
Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? 

Non, mais nous avions fait appel à un formateur sénégalais lors de l’atelier AVSF/Enda avec qui nous avons largement échangé AVSF, Pronat, équipe genre Nord C1) sur les objectifs, la méthodologie  et le déroulement de l’atelier.
Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…)

· Les hommes des fédérations et GIE touchés lors des formations et restitutions.

· Egalement lors du lancement du livre des femmes avec un plaidoyer sur le genre auprès des autorités locales dans une des régions, les Niayes (représentant des CV, responsables politiques et conseillers ruraux).

· Les hommes élus des fédérations qui ont participé aux rencontres sur le budget. 

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ong ou organisations (C1 ou C2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées. Les femmes actrices ont-elles directement participé ?  

La formation commune « atelier pays »  sur le genre 

Avec AVSF et Enda Pronat et faire par Mamadou Amadou Ndiaye : une 20 de participants équitablement répartis. Débats et échanges sur  des proverbes à déconstruire, histoires connues et vécues qui mettent en avant les relations entre les hommes et les femmes ; définition de concepts, le genre dans un contexte de production avec des outils comme l’accès contrôle des ressources et bénéfices ; la maison de mes rêves pour ouvrir sur l’avenir

La mission sur le sésame avec Tech-dev, AVSF et Enda Pronat : 

Plusieurs étapes ponctuées de rencontres avec les organisations partenaires telles que AJAAC Colufifa de Faoune, et UGAN de Sokone, Yakaar Niani Wully de Koussanar et ADPS de Vélingara. Toutes étapes de la filière passées en revue depuis la culture jusqu’à la transformation industrielle en huile.

La FIARA 2010 et SIAO 2010 : 

Activité commune qui a mis en relation les exposants-es et participants-es du Sénégal partenaires de AVSF et d’Enda Pronat et d’Afrique Verte, Gret. Rencontres interpersonnelles et visites de stands, échanges autour de thématiques intéressantes comme les bourses de céréales, les emballages, la transformation ; interviews etc.

C/ Perspectives sur la troisième année :
Le financement de notre projet s’arrête en année 2 mais le suivi des questions de genre dans les activités va se poursuivre voire se renforcer
ONG PORTEUSE Groupe de Recherche et d’Echanges Technologiques (GRET)

NOM ET COORDONNEES DU RESPONSABLE DU PROJET :

FRANCOIS Martine, francois@gret.org –  NFON DIBIE /SANOGO Azara nfon-dibie@gret.gret 

PAYS : Burkina Faso

TITRE DU PROJET : Programme « Beurre de Karité »

PARTENAIRE(S): Réseau Femmes en Action (RFA), SICAREX, ENDA

FEMMES ACTRICES : 

5 unions en zones urbaines : BUAYABA (Ouagadougou), RAGUSSI, (Tanghin Dassouri) RIM TEREB SOM (Ouagadougou), UPROKA (Ouagadougou) WEND MANEGDA (Tenkodogo).
5 groupements de base en zones rurales : NABATOINSE (Tanghin Dassouri) DELWENDE (Rayasmnonré), PEGDWENDE (Gnogwarbin), KISWENDSIDA (Nabitenga), BENEERE (Kassougou)

ACTIVITES ECONOMIQUES COLLECTIVES : Oui

Secteur d’activité : - Production et transformation de beurre de karité pour les 5 unions

                               - Production et commercialisation de savon de lessive pour les 5 groupements de base

BUDGET GLOBAL : 222 301 euros

A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 
Appuis technico commercial et de gestion pour les groupements de base

· Formations techniques sur la fabrication du savon de lessive
· Formation sur la gestion économique de l’activité

· Suivi mensuel de la production

· Accompagnement à l’approvisionnement en intrants de production

· Appui à la commercialisation du savon dans les marchés villageois

· Aide à la constitution de stocks d’intrants de production (beurre de karité, soude caustique, huile de coco)

Dons et investissements en nature pour la réalisation des objectifs

· Don de matériel de fabrication du savon

· Dons d’intrants de fabrication du savon : amandes de karité, huile de coco, soude caustique

· Dons de lots pour les jeux organisés lors des kermesses (promotion du savon)
Appuis technico-commercial pour les unions en zones urbaines

· Amélioration de la qualité visuelle des produits : nouveaux emballages et nouvelles étiquettes

· Prospection sur le marché ouagalais pour la mise en place d’un réseau de distribution

· Promotion commerciale des produits du beurre de karité à Ouagadougou

· Participation à des foires nationales et sous régionales :FIARA, FIDAK (Sénégal) JAAL, FESPACO, ONAC (Ouagadougou)

· Promotion de l’image du beurre de karité et sensibilisation à la consommation du beurre de karité
A2/ Composante genre : 
Les actions engagées au sein des groupements de base en zones rurales :

· Analyse genre avec les femmes elles-mêmes de l’activité de production et de commercialisation du savon dans le marché villageois 
· Echanges sur les inégalités de genre qui constituent des freins à la bonne marche de l’activité : budget temps qui montre une inégale répartition des tâches au sein des ménages, manque de moyens de transport pour l’approvisionnement en intrants de production, rapports de force défavorables avec les commerçants villageois qui proposent des prix d’achat peu rémunérateurs. 
· Rencontre avec les hommes (maris) du village pour expliquer les contraintes que les femmes ont dans leurs activités et demander leur participation pour y remédier. 
· Composition d’un chant traditionnel qui vante les qualités du savon fait par les femmes, et qui interpelle les commerçants à acheter le savon des femmes (travail non finalisé)
· Théâtre forum avec les femmes d’un groupement sur l’activité des femmes et la nécessité que les hommes (maris et commerçants) se joignent à elles pour la réussite de l’activité (en cours de montage) 
Les changements et évolutions constatées chez les actrices : 
· Volonté et engagement à lutter contre la pauvreté et l’ignorance (analphabétisme) qui ne sont plus considérées comme des fatalités mais contre lesquelles elles peuvent agir efficacement
· Evolution significative de l’esprit d’entreprise et d’initiative par la recherche de marché 
· Appropriation progressive de l’activité et esprit de collaboration entre les femmes 
· Responsabilisation sur les questions liées au temps de production, à la commercialisation du savon
· Recherche d’autonomie pour l’approvisionnement en intrants, 
· Initiatives de plaidoyer communautaire : elles ont convoqué elles-mêmes leurs maris pour leur demander leur soutien 
Formations sur le genre

· 4 personnes formées au GRET (2 animateurs, et la responsable locale du projet) sur l’approche genre et son application dans le projet Karité
· 2 représentantes d’unions formées, dont 1 par le CIF/ OIT (RIM TEREB SOM) et l’autre lors de l’atelier pays
· 42 femmes des groupements de base ont été initiées au diagnostic genre et ont participé à l’analyse genre de l’activité de production/commercialisation du savon
· 1 experte genre du Réseau Femmes en action pour l’accompagnement en genre des groupements de base et des unions
B/ Echanges et plaidoyer

Echanges sur le plaidoyer dans les villages de Nabitenga et de Gnogwarbin : la vente du savon se fait jusqu’ici à l’unité, ce qui ralentit le rythme d’écoulement. L’option de vendre à des grossistes (commerçants villageois) est la meilleure pour atteindre les volumes d’écoulement souhaités par les femmes. Face à la proposition de nouer des relations commerciales, les commerçants ont affiché deux attitudes :

1) Refus de revendre leur savon, avec l’argument que « le savon des femmes » n’est pas de bonne qualité.

2) Acceptation de l’offre mais à un prix trop bas, comparé au prix sur le marché

Découragées par cette situation, les femmes ont d’abord pensé qu’il n’y avait rien à faire; et petit à petit elles ont épousé l’idée qu’une négociation avec ces revendeurs pourrait aboutir et permettre l’écoulement de plus grandes quantités de savons

Une première approche a été faite auprès de ces derniers pour comprendre les raisons évoquées pour refuser de revendre le savon : la véracité de l’argument sur la mauvaise qualité, les expériences antécédentes qui les confortaient dans cette position, etc.

Une deuxième approche a permis de convaincre certains commerçants réticents à prendre quelques échantillons du savon des femmes, pour un essai

Cela a permis d’obtenir quelques résultats : certains commerçants ont fait des recommandations en vue de l’amélioration du savon : couleur jaune préférée par leur clientèle, standardisation de la forme des savons… que les femmes ont suivies. 

C/ Perspectives sur la troisième année

Le plaidoyer en faveur du temps des femmes pour produire et vendre le savon (en direction des maris), la commercialisation à un prix rémunérateur (en direction des commerçants) seront les actions phares au cours de cette 3ème année. Deux outils seront utilisés à cet effet: le théâtre forum et le chant traditionnel

Le théâtre est un bon outil de communication que nous utiliserons pour toucher les commerçants, les autorités communales, et la population villageoise entière sur la question de la commercialisation du savon produit par les femmes, sur le rôle des hommes dans la réduction des contraintes de temps pour que les femmes puissent s’engager dans l’activité de commercialisation du savon

L’idée du chant traditionnel a été donné par les femmes elles-mêmes, alors que nous recherchions ensemble les moyens de communiquer sur la qualité de leur savon Elles avaient déjà de l’expérience dans la composition de chants traditionnels pour communiquer des messages importants ; c’est une pratique utilisée fréquemment dans les milieux traditionnels. Avec le Réseau Femmes en Action nous travaillerons sur la composition de ce chant et sur sa diffusion.

Ces deux outils de plaidoyer feront l’objet de notre capitalisation au cours de la 3ème année sur les supports les mieux adaptés pour leur diffusion : film, photos, enregistrements audio, etc.

ONG PORTEUSE : TECH DEV

Nom et coordonnées mail du responsable du projet :  

Hubert de BEAUMONT ; tech-dev@tech-dev.org 

PAYS : Burkina Faso
TITRE DU PROJET : 

Entreprises Locales de Femmes (ELFE) - UGPPK - diversification des activités de la coopérative par la mise en culture, la transformation et la commercialisation du sésame

PARTENAIRE(S) : ADEE / UGPPK
FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, nombre de personnes directement concernées et nombre de groupements et d’organisations. 

Fédération NUNUNA (ex Union des Groupements de Productrices de Produits du Karité des provinces de la Sissili et du Ziro), siège à Léo chef lieu de la province de la Sissili, et situé à 168 km de Ouagadougou. Fédération de 9 unions dont 7 départementales du karité et de 2 provinciales du sésame, elle compte au total 103 Groupements de 4596 femmes. Le projet sésame a concerné en campagne I (2010) 1268 femmes de 64 groupements et en campagne (2011) 1442 productrices de 73 groupements

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? Activité collective

Secteur d’activité : production (culture), transformation et commercialisation de sésame brut et transformé (sésame nettoyé & huile de sésame)

BUDGET GLOBAL : 230 972 €
A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés :
Formations des productrices sur les itinéraires techniques de production du sésame

Formations théorique et pratique assignées en trois phases, formation des animatrices et animateurs de l’UGPPK ensuite, formation des animatrices endogènes de chaque groupement et enfin, formation des productrices au sein des groupements. Cette méthode a été  utilisée aussi bien en campagne I qu'en campagne II. 

	
	Campagnes

	
	Campagne I
	Campagne II

	Nombre de personnes formées
	· 9 hommes ;

· 1215 femmes.
	· 8 hommes ;

· 1283 femmes.




Atelier d’échanges sur les concepts genre et l’approche genre dans le projet Principalement deux ateliers spécifiques sur les concepts et l’approche genre ont été tenus au profit des bénéficiaires et leur époux avec l’appui d’une organisation ressource burkinabée spécialisée en la matière : le Réseau femmes en Action. Ces ateliers ont été précédés d’une restitution aux membres de l’union et à une délégation du FSP des résultats du dépouillement des données collectées auprès des productrices et de leur mari sur leur environnement socio institutionnel et les conditions réelles de vie et de travail qui sont les leurs. Cette immersion a permis de confirmer la nécessité d’un programme de renforcement des capacités des actrices du projet ELFE qui seront confrontées à des nouveaux problèmes d’égalité relatifs à la question de l’accès i) à la terre, principal facteur de production du sésame, ii) aux équipements de production et iii) à la main-d’œuvre dans les délais.

· le premier tenu avec l’appui du RFA a connu la participation de 24 femmes (5 animatrices et 19 productrices) et 24 hommes (2 animateurs et 22 époux) ; Production d’un DVD sur les étapes importantes de la formation 

· le second a touché 356 femmes (productrices) et 144 hommes (époux) : ateliers communaux animés par 2 animateurs et 5 animatrices préalablement formés.

Mise en place d’un système d’information et de suivi des inégalités de genre qui a nécessité la formation de 4 animatrices et de 2 animateurs pour les enquêtes de terrain, et la formation de l’agronome et de la ressource genre de l’ADEE au traitement des informations et à l’interprétation des données.
Décrire le type d’aide ou d’investissement

Pré financement des intrants nécessaires à la production du sésame (engrais : NPK, semences améliorées, produits de traitement des semences : Calthio et de traitement des plantes : Décis) ;

En campagne I : UGPPK a contracté un crédit total de 46 946 000F CFA servant à couvrir les frais suivants : achat d’intrants (Semences, Calthio, NPK et Décis), Opérations culturales (labour, sarclages ; récolte ; etc.) calculés sur la base de 80 000 FCFA de charges totales sur un ha.

En campagne II : face aux difficultés des femmes à rembourser le crédit de la campagne I, un crédit total de 15 450 737F CFA  ayant été contracté par l’UGPPK a servi uniquement de payer les intrants ci-dessus cités et à les mettre à la disposition des productrices.

Investissement dans une unité d’équipements moderne de transformation du sésame (nettoyage du sésame brut ; extraction d'huile - presse et filtre) ;

Construction de l'atelier pilote (financement UGPPK / FSP) ;

Appui au renforcement des compétences des bénéficiaires (production du sésame, concepts genre)

A2/ Composante genre : 

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi. 
Idem qu’au point A1. Ces formations ont permis de sensibiliser des hommes et obtenir leur engagement à faciliter l’obtention de champ par les femmes pour la culture du sésame, l’accès aux équipements de production à temps, et des appuis pour les étapes les plus difficiles de l’itinéraire technique du sésame.

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc. 
Les productrices organisées en Unions avec des instances de décision, prennent elles mêmes quasiment toutes les décisions les concernant : telles que :
Les personnes devant les représenter aux  formations/ ateliers, etc.
Le prix d’achat minimum du sésame à la productrice,
Les femmes maitrisent de mieux en mieux les techniques de production du sésame. Les femmes ont aussi été renforcées en matière de négociation pour l’accès à la terre, aux équipements, etc.
Le climat familial est beaucoup plus détendu ; les femmes comprennent de plus en plus l’importance de s’investir dans la vie politique locale où elles pourront se faire entendre et défendre leur cause.

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques: 
Dans votre ONG : 2

Chez vos partenaires : 3 (ADEE) & 7 (2 + les 3 autres animatrices + 2 animateurs (UGPPK)

Parmi les femmes actrices : 488 (128 animatrices endogènes des 64 GF + 360 femmes sur les 1268 bénéficiaires du projet, qui ont participé au processus de réflexion via les ateliers genre menés au niveau des 64 GVF)

Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? Nous nous sommes appuyés sur l'expertise burkinabée de "Réseau Femmes en Action" (RFA) qui a été missionné (contrat de prestations) par notre partenaire ADEE.

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques… : 2 animateurs et 166 hommes principalement les conjoints des femmes actrices et les chefs coutumiers ont été formés/sensibilisés sur le genre au cours des ateliers d’échanges décrits plus haut.

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ou C2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

- Participation de productrices de sésame aux 2 ateliers sous-régionaux du Consortium (Ougadougou - février 2010 et mars 2012) 

- participation de l'ingénieure agronome (recrutée par l'UGPPK pour le projet) à 2 séminaires organisés par l'OIT à Turin

- mission d'échange au Sénégal avec ENDA PRONAT et AVSF : rencontres et échanges avec des opérateurs de terrain appuyés par ENDA et AVSF au Sénégal dans la filière sésame ;

- participation de l'ingénieure agronome au FSM au Sénégal avec ENDA (TIERS MONDE, PRONAT et GRAF) et AVSF/Togo : plaidoyer sur l’accaparement des terres et atelier (genre et souveraineté alimentaire) 

-Participation à l’atelier national du consortium Tchiwara organisé par Afrique verte avec pour objets : la restitution de la formation sur le genre organisé par l’OIT au profit des productrices ; l’information de celles – ci sur les premiers résultats de l’action complémentaire de mise en place d’un système d’information et de suivi des inégalités genre au sein de l’UGPPK ; le réseau DIMITRA de la FAO ; la formation sur l’accès aux ressources et aux bénéfices ; l’élaboration de documents simplifiés de plaidoyer Toutes les organisations du consortium étaient présentes, ainsi que ASMADE (C2) et d’autres associations féminines et structures partenaires locales des productrices. Le projet ELFE était représenté par 4 productrices, la chargée du volet agronomique du projet, et la ressource genre d’ADEE.  

- Participation aux ateliers de formation organisés à l’intention des bénéficiaires du FSP lors du SIAO 201 à Ouagadougou 

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année, et les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Actions phares : 

· Généralisation de la production du sésame à tous les membres de la fédération qui le souhaitent

· Renforcement des compétences des productrices dans les domaines tels que:

· la production rentable du sésame 

· la gestion financière ;

· le traitement et la transformation du sésame ;

· Organisation des productrices

· Appui à la reconnaissance officielle des groupements ne possédant pas encore d’agrément sésame ;

· inscription à la table filière sésame.

· Eléments de capitalisation :

· Accès à la terre 

· Gestion du temps avec l’introduction d’une nouvelle activité : la production du sésame 

· Leadership & empowerment des productrices de sésame
ATELIER D’ECHANGES ET DE CAPITALISATION

FICHES PROJETS

Consortium 2 AGLAE

ASMADE

CAGED

Ethnik

GRAPAD

La Guilde du Raid, chef de file

SOTCHI

Mars 2012

ONG PORTEUSE : Association Songui Manégré / Aide au Développement Endogène (ASMADE)
NOM ET COORDONNEES MAIL DU RESPONSABLE DU PROJET :

COMPAORE Tipoko Juliette (coordonatrice) ; Caroline Wubda (Chargée de Projet)

PAYS : Burkina Faso

TITRE DU PROJET : Appui aux acteurs de l’alimentation de rue dans la ville de Ouagadougou, Burkina Faso : du renforcement du pouvoir économique au pouvoir politique.
PARTENAIRE(S) : Aster-International, Maries d’arrondissements, Ministère de la Promotion de la Femme 

FEMMES ACTRICES : NOMS, LOCALISATION, nombre de personnes directement concernées et nombre de groupements et d’organisations : Le projet se déroule à Ouagadougou dans trois (03) arrondissements de la ville de Ouagadougou à savoir l’arrondissement de Bogodogo de Sigh-Nonghin et Nongr’Massom.

Le projet accompagne 81 associations avec 3000 acteurs et actrices

ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? Activités individuelles et collectives

SECTEUR D’ACTIVITE : Restauration et Transformation des Produits Agro Alimentaires

BUDGET GLOBAL : 58.330.000

	2009/2010
	2010/2011
	2011/2012

	19.285.000
	18.985.000
	19.660.000


A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique :

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés

Formation en Hygiène et assainissement,

Elle a permis de former 70 acteurs et actrices sur  les règles élémentaires d’hygiène et d’assainissement ; sur les conséquences du manque d’hygiène dans leurs activités, plus spécifiquement les questions relatives aux aspects hygiéniques pendant la préparation des aliments, les sources de contamination et les mesures préventives pour une production saines des aliments.

Formation en  Gestion administrative et Marketing,

Elle a permis de former 120 acteurs et actrices afin qu’ils  comprennent l’importance de leur unité économique (micro entreprise) et développent des capacités pour une meilleure gestion et une promotion de leur unité. Elle a leurs  ont permis de se familiariser avec les notions relatives au marché, au marketing, au client, aux relations entre marché et marketing, et à l’étude de marché 
Formation en Leadership et Prise de Décision,

Elle a permis de former 120 acteurs et actrices  afin de les permettre de prendre conscience de leurs propres forces et faiblesses en matière de leadership, communication et prise de décision; comprendre celles des autres et en tenir compte dans l’exercice de leur leadership personnel et dans la prise de décision pour apporter des améliorations dans la vie de leur unité et de leur association ou groupement. 

Participation des actrices à la formation organisée par la Fédération Nationale des Artisans du Burkina en Marketing

Formation en  Genre ; 

Elle a permis de former 120 permettre aux acteurs et actrices sur la compréhension du  concept  Genre pour une plus grande opérationnalité ; afin de les permettre de faire la différence entre les approches Femmes et Développement et Genre et Développement ;  et de les initier les à l’utilisation des principaux outils d’analyse Genre. 

Réunion d’information sur le projet dans les arrondissements,

Formation des femmes relais en Recherche Action 

Diagnostique participatif Genre,

Parcours de vie des acteurs et des actrices

Formation du personnel de ASMADE en recherche action

Formation du personnel de ASMADE en Approche Genre et Développement

Participation et exposition vente des actrices au SIAO

Participation des actrices à l’exposition vente organisée par le FARA

Ouverture et animation de deux centres d’alphabétisation en Français au profit des acteurs et des actrices.

Organisation et tenue de journées spécifiques Genre

Participation à un voyage d’échange au Maroc

Participation à un atelier de capitalisation à Lomé

Décrire le type d’aide ou d’investissement 

Prise en charge de la participation au SIAO 2010 
Construction de deux hangars pour les cours d’Alphabétisation

Le nombre de femmes/hommes formés :

1010 acteurs et actrices plus de personnel de l’ONG ASMADE formés directement.

Plus de trois mille (3000) personnes touchées indirectement  par les formations à travers la méthode en cascade. 

A2/ Composante genre :

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi.

En ce qui concerne les relations de genre dans la production avant le projet, les activités de production étaient laissées aux actrices. Mais après les premières rencontres organisées par l’équipe du projet auprès des associations, on a pu constater un début de changement de comportement de la part des  jeunes garçons et des époux qui ne  s’implique qu’au niveau de la finition, (l’emballage,  l’étiquetage, livraison et à l’écoulement), le ravitaillement de la matière première et les divers courses. Quant aux premières activités de la transformation (vannier, bouillir, piler, laver, l’écoulement), elles sont menées par les filles et les femmes. 

Aujourd’hui, à travers les actions du projet, un grand  changement de comportement a été opéré au sein  des unités de production, groupements, associations, de la vie en famille, de la vie politique locale, et  du plaidoyer, national.etc.

Les actions réalisées :

Négociation et sensibilisation, Participation aux concertations, Plaidoyer Réunion d’échange, et d’information,  Rédaction et remise du cahier de doléances, Organisation de journée promotionnelle

Au sein de la vie familiale et politique, les femmes ont plus de disponibilité pour mener leurs activités, Elles sont également concertés et impliquer dans les sphères de prises de décisions, le plaidoyer national et international.

Participation aux concertations au Ministère de la Promotion de la Femme dans le cadre de l’élaboration du plan d’action de la politique nationale Genre du Burkina Faso ;  Participation à l’installation des membres du bureau de la chambre des métiers des artisans du Burkina ; Réalisation des causeries débats dans les arrondissements ; L’élaboration des outils pour le parcours des acteurs et des actrices réalisation des sorties de terrain pour les parcours de vies des acteurs et des actrices ; Participation un atelier organisé par le CONAP/Genre ; Participation à un atelier organisé par le Consortium I ; Participation à  l’atelier de formation du consortium II AGLAE, Lomé, Togo.

En termes de formation on peut citer :
Atelier de formation en  Approche Genre et développement, Formation en ligne sur le Genre ;  Formation  résidentiel sur le Genre  à Turin ; Formation en leadership et Prise de Décision ; Formation en Gestion et  marketing ; Formation en Hygiène et Assainissement ; Atelier de Recherche – Action avec les actrices.

En termes de suivie on peut citer :

- Le parcourt de vie des acteurs et actrices,

- Sortie terrain,

- Appel téléphonique.

Les changements et gains réalisés par les acteurs et actrices :

L’engagement de l’équipe de projet et la mobilisation et la détermination,  des acteurs et des actrices dans l’exercice de leurs activités professionnel, dans l’exercice de leurs activités professionnelles ont permis les gain suivants :

-  Augmentation des revenus  des acteurs et actrices,

- Autonomie financière (achat de moyen de déplacement, équipement, renforcement de   capacité à travers l’auto financement par les actrices pour certaines formations, innovations de nouveaux produits, extensions et diversifications des points de productions et de ventes, la meilleur présentation des produits et le choix de la matière première de qualité),

-  Accès, participations des actrices et acteurs aux sphères de prise de décision, capacité de négociations familiales, locales, nationales

-  L’occupation des postes de responsabilité,

-  La rentabilité économique de l’activité, 

-  Participation aux charges/dépenses de la familiale ;

-  Collaboration entre les acteurs et les actrices

Nombre de personnes sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités Économiques:

-  Dans votre ONG : vingt personnes (20) ;

-  Chez vos partenaires : 

-  Parmi les femmes actrices : plus de 200 femmes actrices formées en Genre, 100 hommes acteurs formés, plus de 400 hommes et femmes sensibilisés en Genre

Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? Oui

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? Oui. Personnel d’appui  du projet les acteurs et les actrices.

Nombre de personnes formées en Genre : Trois cent dix (310) acteurs et actrices et le personnel de l’ONG SMADE.

B/  Echanges et plaidoyer

Participations aux activités promotionnelles, participations aux formations, ateliers, tables rondes, rencontres d’échanges voyage d’échange, colloque, réunions.

Organisations et tenue des journées spécifiques genre,

Réunions d’informations dans les arrondissements,

La tenue des causeries débats dans les arrondissements,

Causeries débats dans les arrondissements.

Oui.

C/ Perspectives sur la troisième année

Création et diffusion de la pièce de théâtre,

Le suivi du parcours de vie des acteurs et des actrices troisième passage ;,

Organisation et tenue des causeries –débat dans les arrondissements ;

Recherche de financement pour la participation des acteurs et  actrices au SIAO.

Suivi des activités de plaidoyer sur le terrain.

Elément de capitalisation :

Emergence de groupes mixtes, création et émergence de micro entreprises, autonomisations des acteurs et actrices, le renforcement du leadership des actrices etc.

ONG PORTEUSE : CAGED (Centre d’Appui en Gestion et de Développement)

NOM ET COORDONNEES MAIL DU RESPONSABLE DU PROJET : 

Justine Assilevi,

Tél. : + 228 90 05 35 33 / +228 22 34 30 04

Lomé/Togo

cefopasa@hotmail.com
TITRE DU PROJET : Décollage social et professionnel des femmes artisanes  au Togo

PARTENAIRES : Terre des Hommes France (TDHF), Aster-International et Ethnik.
Femmes actrices : femmes des métiers dits d’hommes (métiers traditionnellement réservés aux hommes : Mécanique automobile, Carrosserie automobile, Electricité automobile, Electricité d’équipement, Froid et climatisation, Génie électrique, Génie mécanique, Peinture automobile, Plomberie sanitaire, Soudure)

LOCALISATION : Lomé, Togo
ACTIVITES ECONOMIQUES INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES ? Activités économiques individuelles par le biais de création d’atelier ou d’emplois

SECTEUR D’ACTIVITE : secteur technique industriel

BUDGET GLOBAL : CAGED : 30.085.902FCFA    
A/ actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique : 

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés

Remise à niveau sur le plan technique industriel : spécialités : 

Mécanique automobile, Carrosserie automobile, Electricité automobile, Electricité d’équipement, Froid et climatisation, Génie électrique, Génie mécanique, Peinture automobile, Plomberie sanitaire, Soudure, Télécommunications

Formation sur le plan économique et juridique : 

· formation en entreprenariat (création et gestion d’entreprise)

· formation en employabilité

· formation en législation du travail

· formation en empowerment

Nombre de personnes formées : 60 femmes

Méthodes d’accompagnement : 

· séances collectives d’information et de sensibilisation

· trois à quatre séances individuelles d’accompagnement sur l’employabilité (recherche d’emplois), l’élaboration des plans d’affaires, l’empowerment et le genre

· deux séances individuelles de parcours de vie pour un échantillon de 20 actrices.  

Décrire le type d’aide ou d’investissement

Pour faciliter la participation des femmes aux diverses activités,  la prise en charge de leurs déplacements a été assurée. 

A2/ Composante genre :

Indiquez vos actions sur les relations de genre dans la production, dans l’organisation des

groupements ou OP mixtes, dans la filière, la vie familiale, la vie politique locale, le plaidoyer

national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi.

L’équipe du projet a été formée à l’intégration du genre dans les projets et les structures, avec ses partenaires et l’experte genre.

Une stratégie genre a été élaborée pour la mettre en œuvre en année 3 du projet

Des séances de sensibilisation, de causeries/débats ont été organisées à l’attention des femmes actrices du projet avec des invités et d’autres groupes cibles mixtes. Ces actions ont permis de sensibiliser les participants sur les rapports harmonieux entre les femmes et les hommes, l’impact de l’autonomisation des femmes, la prise de conscience de leur contribution à la société. 

Des séances individuelles de  parcours de vie ont été organisées pour un échantillon de vingt femmes bénéficiaires en rapport avec l’évolution de leur situation économique et sociale.

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…

Changement au niveau du comportement/attitude : éveil de la conscience, prise de parole en public, détermination pour le suivi des dossiers de demande d’emploi

60 femmes formées et accompagnées : 19 ont trouvé de l’emploi dans leur filière, 6 ont trouvé de l’emploi hors de leur domaine, 2 ont créé leur entreprise (dans leur spécialité), 2 ont créé leur entreprise en dehors de leur spécialité, 6 travaillent en dehors de leur spécialité, 19 autres font, soit le petit commerce, soit ont des emplois temporaires sur les chantiers ou sont sollicitées pour des travaux ponctuels dans les ateliers. Cette nouvelle situation implique un minimum de revenus pour des femmes qui étaient totalement dépendantes financièrement soit de leurs familles, pour certaines, soit de leurs compagnons/maris pour d’autres.

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre :

- Dans votre ONG : 40 

- Chez vos partenaires : 20 

- Parmi les femmes actrices : 60 

dans les activités économiques: 

· employabilité : 52

· entreprenariat : 08

Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ?  Oui

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…

Etudiants du BTS technique et industriel, élèves du secondaire, apprentis

B/ Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ou C2), les réseaux concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées… Les femmes actrices ont-elles directement participé ?

 Des audiences ont eu lieu avec les ministres de la promotion de la femme, de l’enseignement technique et professionnel et du développement à la base qui se sont engagés à accompagner le projet. Des séances ont eu lieu avec des responsables de certaines sociétés intervenant dans le domaine technique industriel ainsi qu’avec les responsables de l’agence nationale de l’emploi.

Des réunions ont eu lieu avec deux associations de promotion de la femme qui se sont engagées à s’impliquer dans la mise en œuvre de la stratégie de plaidoyer du CAGED à partir de mars 2012.

Certaines actrices ont participé à des actions publiques de plaidoyer, notamment des émissions radio, des interviews.

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année ? 

· actions de plaidoyer : conférence de presse, émissions radio, émission télévisée

· actions de formation, sensibilisation en genre 

· séances d’accompagnement individuel

· séances d’élaboration des plans d’affaires

· appui pour l’insertion économique (installation professionnelle et recherche d’emploi)

· séances de remise à niveau technique 

Quels sont  les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Processus d’accompagnement : articulation entre le social et l’économique avec une intégration de l’approche genre

ONG PORTEUSE : ETHNIK.ORG

NOM ET COORDONNEES MAIL DU RESPONSABLE DU PROJET : 

France : Alain Lejeune – al1en76360@gmail.com 

Burkina Faso: Valérie Somé – somevalerie@yahoo.fr 

 TITRE DU PROJET : Appui à l’entrepreneuriat des femmes au Burkina Faso, Niger et Togo

PARTENAIRE(S) : Mairie de Tenkodogo – Terre des Hommes France (CAGED – SOTCHI) – SAFEM (GIE DANI)

AXES D’INTERVENTION :

Renforcement de la pépinière d’entreprises de Tenkodogo au sein de la composante 3 : Femmes actrices du développement économique et social du territoire (Burkina Faso)

Composante 1 : Genre et développement

Formation et accompagnement au genre des responsables de mise en œuvre de projet

Déclinaison opérationnelle des outils et de la méthodologie genre par projet : diagnostic réalisé par l’experte genre, identification et validation des filières porteuses économiquement pour les femmes, identification des femmes dans les instances et enquête qualitative RTP (Revenus, Temps, Pouvoir décisionnel) auprès des familles du programme.

Plaidoyer en direction des décideurs locaux : demande d’un interlocuteur spécifique au sein de la DRPF/CE, présentation du projet auprès des autorités coutumières et locales, action de plaidoyer pour l’intégration du Genre dans le PCD (Plan communal de développement)

Sensibilisation / Formation au genre des formateurs puis porteurs et porteuses de projet : intégration du Genre dans le cursus de formation, organisation d’activités de sensibilisation, formation des formateurs et ressources locales au Genre

Composante 2 : Activités économiques

Formations de porteurs et porteuses de projets économiques en gestion d’entreprise et alphabétisation 

Appui aux filières féminines : organisation d’ateliers d’échanges, appui à la structuration de la filière transformation du soumbala, missions de compagnonnage en appui à la filière textile

Formation du GIE Dani / Mise en place d’une démarche qualité au sein de la composante 4 : Renforcement des capacités techniques des artisanes et de leurs capacités organisationnelles et commerciales (Niger)

Formation à la qualité du GIE Dani, des équipes région du projet et de la section féminine de la Fédération Nationale des Artisans du Niger

Intégration de la qualité dans les missions des ASF en partance

Accompagnement des points focaux des partenaires CAGED et SOTCHI dans la mise en œuvre d’un dispositif d’appui aux femmes entrepreneures au sein de la composante 5 : Projet Décollage, pour un décollage social et professionnel des femmes artisanes (Togo)

Formation des points focaux à l’appui aux femmes entrepreneurs, 

Conception des outils pédagogiques, 

Suivi des points focaux pour la mise en œuvre de la formation et de l’accompagnement

BUDGET GLOBAL : 123 173€

	2009/2010
	2010/2011
	2011/2012

	42 156€
	43 066€
	37 951€


A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2 

A1/ Composante économique et technique :  

Indiquer les thèmes de formations, en quelques mots sur les méthodes d’accompagnement, le nombre de femmes/hommes formés

Appui aux acteurs de la filière textile par une mission de compagnonnage

Cette mission avait pour but d’encadrer un groupe de 15 artisans de la filière textile afin d’élaborer, à partir du pagne, une gamme de produits innovants alliant tradition et modernité, tout en valorisant le travail transversal de quatre corps de métier: teinture, tissage, broderie et couture. La finalité visée étant la présentation de la collection sur le stand d’ETHNIK, au prochain SIAO (Salon International de l’Artisanat de Ouagadougou).

Organisation d’ateliers d’échange entre les acteurs de la filière soumbala

Un premier atelier d’échange avait été animé pour les acteurs de la filière transformation du soumbala (fabrication de condiment alimentaire à base de la graine de néré). Les femmes de cette filière ont à l’issue de cette réunion décidé de se regrouper en coopérative, et d’acquérir du matériel en commun (décortiqueuse ou moulin).

Appui à la structuration commerciale de la filière

A l’issu de l’atelier d’échanges décrit plus haut les femmes de la filière soumbala avaient exprimé le souhait de se regrouper en coopérative. La pépinière d’entreprises de Tenkodogo les a appuyés dans cette démarche et l’élection d’un bureau composé de 10 personnes, ainsi que d’un comité de contrôle composé de 2 personnes.

Préparation de la mission de compagnonnage en appui à la filière transformation du soumbala

La mission de compagnonnage en appui à la transformation du soumbala a été programmée ainsi que les artisans participants et l’ASF identifiés. La mission d’appui et la mise en place d’un test de commercialisation devraient voir le jour dans les prochains mois.

Participation au SIAO 2010 
Quatre productrices de soumbala découvrent toute sorte de nouveaux produits qu’elles n’imaginaient pas ! le couscous de riz, de mais, le couscous aux épices ( ail et épices),les gâteaux de niébé ( Niger), les brochettes de soja et le lait de soja, bouillie à partir du petit mil( Mali) spaghetti à partir  de riz, de mil, de maïs, ( Banfora, mali, Niger) , viande et poisson séché et/salé( Sénégal, Niger)…

Cette participation au salon débouchera sur trois idées : Travail de réflexion sur la création d’un cube soumbala ; Diversification du produit notamment sur l’idée de faire de la moutarde de soumbala ; concevoir de nouveaux plats cuisinés à proposer au marché ou dans les maquis.

Filière textile : quatre artisanes et artisans ont profité de ce salon pour  découvrir ce qui se produisait dans la même filière et dans d’autres pays.Ils reviennent du SIAO avec le constat suivant : comme leurs produits  étaient  trop chers (30 à 40% de différence), ils ont peu vendu et comme ils ne connaissaient pas leurs marges, ils n’ont pas baissé leur tarif ! Pour l’avenir, leurs réflexions se porteront sur une meilleure connaissance des prix de revient, sur la création de nouveaux produits moins coûteux donc plus facile à vendre.

Mise en place d’un outil de suivi qualitatif (enquête RTP)

Afin d’approfondir le pré-diagnostic Genre réalisé par l’experte Genre du Burkina Faso l’association Ethnik a décidé de mettre en place un outil de suivi qualitatif auprès d’un échantillon de 30 familles.

L’objectif des enquêtes qualitatives est de suivre un échantillon de familles pour analyser les effets et impacts du projet en terme d’évolution des : Revenus et conditions matérielles ; Répartition des temps de travail ; Autonomisation / prise de responsabilité des femmes

La collecte des données a ensuite commencée sur le terrain, auprès d’un échantillon d’artisan(e)s ayant suivi la formation de la pépinière et ne l’ayant pas suivi, afin de pouvoir comparer les données et évaluer l’impact du programme. 
En raison de la difficulté d’analyse des résultats par l’équipe locale et de suivi de ces 30 familles, des enquêtes type « parcours de vie » ont été menés à l’automne 2011 avec un échantillon plus réduit, d’une dizaine de familles. Les premiers résultats de ces parcours sont disponibles mais là encore des difficultés d’interprétation et de méthodologie ne permettent pas une exploitation claire des informations. 

Décrire le type d’aide ou d’investissement :

Prise en charge de la participation au SIAO 2010 et au Festival Nord/Sud

Achat de matériel pour la production de soumbala

Construction d’une vitrine d’exposition et de kiosques au sein de la Pépinière d’entreprise

Au Togo, nous sommes intervenus sur la formation des points focaux CAGED et SOTCHI

· Un premier temps de formation, encadré par Blaise BAMA (responsable pédagogique de la pépinière d’entreprises de Tenkodogo) et Alain Lejeune (Coordonnateur de la Zone artisanale pépinière d’entreprises de Tenkodogo), des futurs points focaux togolais  s’est déroulé en juillet 2010 (du 12 au 31 juillet) à Tenkodogo au Burkina Faso.  L’objectif de cette session de formation était de permettre aux points focaux d’avoir des outils et des techniques simples pour renforcer les capacités des entrepreneurs sur la gestion d’une unité économique. (Annexe 1)

· La seconde phase de l’action s’est déroulée au Togo du 09 au 19 novembre 2010 (Kara et Lomé). Les objectifs de cette mission réalisée par Blaise BAMA étaient de renforcer les quatre points focaux de CAGED et SOTCHI à l’élaboration d’un plan d’affaires et de définir une méthodologie de suivi à distance pour l’application sur le terrain des différentes formations. (Annexe2)

· La dernière phase de ce suivi-accompagnement s’est déroulée du 22 novembre au 1er décembre 2011. Encadrée par Alain Lejeune, ses objectifs étaient, après plus d’une année de mise en œuvre de la formation en entreprenariat par les points focaux et la rédaction et diffusion d’outils pédagogiques, de procéder à leur évaluation et proposer, si nécessaire, des pistes d’amélioration des manuels et méthodes de formation.

A2/ Composante genre :  

Indiquez  vos  actions  sur  les  relations  de  genre  dans  la  production,  dans  l’organisation  des groupements  ou  OP  mixtes,  dans  la  filière,  la  vie  familiale,  la  vie  politique  locale,  le  plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi.

Au Niger : Dans le cadre de la composante 4 (Renforcement des capacités techniques des artisanes et de leurs capacités organisationnelles et commerciales – Niger) mené par la Guilde du Raid, Ethnik est en charge de la formation du GIE Dani, qui a demandé à être renforcé par la mise en place d’une procédure qualité. Cette procédure qualité est également valorisée par Ethnik auprès des ASF (artisans sans frontières intervenant en mission d’appui aux femmes artisanes), afin de l’adapter aux réalités des missions de compagnonnage vécues sur le terrain. 

En raison des consignes de sécurité au Niger, il a été impossible de mener à bien la mission qui était prévue. Reportée jusqu’à début octobre, cette mission a été annulée par le bureau d’Ethnik en raison du maintien des interdictions de missions.

Au Burkina Faso :

Formation en alphabétisation

Les deuxièmes et troisièmes sessions (formation initiale) de formation à l’alphabétisation ont eu lieu sur deux sites : Tenkodogo et Wégédo. 128 personnes ont été concernées dont 126 femmes. Un centre est ouvert en langue fulfuldéet un autre en moré, d’une capacité d’accueil de quarante apprenants chacun.

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des deux premières  années :  augmentation  de  revenus,  d’autonomie,  de  production,  de  qualité,  prise  de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…   

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques:  

Dans votre ONG ; Chez vos partenaires ; Parmi les femmes actrices

	Groupe cible
	Nombre de personnes touchées

	Artisans individuels renforcés dans leur développement économique
	131 personnes formées au sein de la pépinière dont 73 femmes

128 personnes ont été formées à l’alphabétisation, dont 126 femmes

	Personnes sensibilisées aux problématiques du Genre
	250 personnes sensibilisées dans le cadre du programme AGLAE, dont 79 femmes

40 personnes représentantes des municipalités ou des services techniques de l’Etat sensibilisés à l’intégration du Genre dans leurs politiques

	Appui aux filières
	29 femmes dans deux filières (transformation du soumbala et textile)

	Les bénéficiaires indirects
	154 familles, soit une estimation de 955 personnes (6,2 enfants par femme)

	Total bénéficiaires Burkina Faso
	1496 bénéficiaires directs et indirects

	Personnes formées à l’accompagnement aux femmes entrepreneurs
	4 points focaux (idem année 1)

	Bénéficiaires indirects
	250 femmes porteuses de projet

	Total bénéficiaires Togo
	254 bénéficiaires directs et indirects

	TOTAL BENEFICIAIRES ACTION ETHNIK ANNEE 2
	1750 bénéficiaires directs et indirects


Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ?  

Nous avons une personne pour la pépinière d’entreprise : Madame Valérie SOME 

Nous avions entamé une démarche auprès de la DRPF pour s’adjoindre les compétences d’un second point focal, expert des questions Genre mais son décès prématuré et les dysfonctionnements avec cette institution ont eu raison en année 2 de ce partenariat.

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord  ou  sud ?),  conjoint  des  femmes  actrices,  autorités  locales,  membres  des  organisations paysannes ou mixtes, acteurs économiques…

Intégration du genre dans le cursus de formation et dans la charte d’engagements réciproques

Le Genre a été intégré au sein du cursus de formation de la pépinière, à travers la création d’un support pédagogique. Les artisan(e)s formés et accompagnés à la pépinière continuent à suivre systématiquement cette séance de sensibilisation au Genre.

Organisation des activités de sensibilisation (émission radio, théâtre forum, causeries débat)

Les thèmes des causeries débats à mener correspondant aux problématiques locales de Tenkodogo ont été identifiés, en partenariat avec le point focal de la Direction Régionale de la Promotion de la Femme : les droits de la femme, les violences dans le couple, la vie du couple, la citoyenneté, rôle des maisons de la femme, le quota Genre, le concept genre et développement, la vie associative

La première séance de causerie débat a commencé en août 2010 avec pour thème « les violences conjugales » et a réuni 103 personnes dont 79 femmes. A ce jour ce sont six causeries-débats qui se sont tenues.

Quatre théâtres forum ont été menés par la Troupe Vénégré Plus respectivement à Loanga, Ouéguédo, Yorguin et Goumisi quatre villages environnants de Tenkodogo.

Pour 2011, trois émissions radio sur les ondes d’Horizon FM ont été réalisées.

B/ Echanges et plaidoyer 

Décrivez  les  actions  conjointes  avec  d’autres  ONG  ou  organisations  (C1  ouC2),  les  réseaux 

concernés,  les  actions  publiques  de  plaidoyer  réalisées…Les  femmes  actrices  ont-elles  directement participé ?

Formation sur le plaidoyer

Une formation a été initiée par ETHNIK.ORG au profit des acteurs de la ZAPE du 4 au 6 avril 2011 à la pépinière avec l’appui de Réseau Femmes et de ses animateurs : Adama TEGA sociologue et Françoise YODA. 

L’objectif de la formation était de renforcer les capacités de l’animatrice, du point focal de la DRPF, l’animatrice de Tenkodogo Initiative et les quatre formateurs de la ZAPE afin qu’ils puissent mieux accompagner les femmes dans la mise en place de leurs activités. 

Plus spécifiquement, il s’est agi de fournir aux participants des connaissances pratiques à même de les aider à démarrer une action de plaidoyer pour l’accès des femmes artisanes aux institutions de financement de leurs Activités Génératrices de Revenus (AGR).

Plaidoyer en direction des décideurs locaux 

Afin d’améliorer durablement la prise en compte des besoins spécifiques et des intérêts stratégiques des femmes dans le tissu économique et politique, Ethnik a développé plusieurs initiatives en direction des décideurs locaux :

Demande d’un interlocuteur spécifique au sein de la DRPF/CE

Pour rappel, afin de mettre en place une politique de plaidoyer en cohérence avec les politiques locales et nationales de promotion des droits de la femme, l’association Ethnik avait demandé à la Direction Régionale de la Promotion de la Femme, représentant le Ministère de la Promotion de la Femme pour la région du Centre-Est, de nommer un point focal interlocuteur privilégié de la pépinière d’entreprises pour la mise en œuvre des actions de plaidoyer liés au Genre. La demande avait été acceptée et la personne nommée était M. Nana Moussa.

Présentation du projet auprès des autorités coutumières et locales

De nombreuses rencontres entre l’équipe de la pépinière et les autorités locales, notamment la municipalité de Tenkodogo et le gouverneur de la province, ont permis de prolonger les contacts pris en 2010 et d’expliquer notre démarche.

Actions de plaidoyer

En année 1, à la suite de l’action de plaidoyer d’Ethnik les autorités locales ont décidé de retenir l’approche Genre dans leur critère d’évaluation des actions et projets du Plan Communal de Développement.

En année 2 Un atelier de concertation d’envergure régional a été initié par ETHNIK.ORG et organisé par la ZAPE avec le soutien de la Mairie de Tenkodogo à la date du 13 et 14 octobre 2011 à Tenkodogo.

Le thème de cet atelier portait sur le genre et l’artisanat. Les échanges ont été dirigés par Réseau Femmes en Action avec la participation de la Secrétaire Générale du Ministère de la Promotion de la Femme, le Secrétaire de la Région du Centre- Est représentant le Gouverneur de la Région.

C/ Perspectives sur la troisième année 

Quelles sont les actions phares de la troisième année….

Au cours de l’année 3 du programme différentes actions vont être mises en œuvre au sein de la pépinière d’entreprises de Tenkodogo (Burkina Faso) : 

· le travail d’identification des femmes dans les instances va se poursuivre et différentes rencontres en vue d’établir des partenariats seront menées

· les questionnaires issus de l’enquête RTP seront comparés aux résultats des parcours de vie, afin de suivre les évolutions des situations des familles, et plus précisément des femmes au sein des familles. En année 3, les parcours de vie seront prolongés avec les mêmes familles.

· les activités Genre vont se poursuivre, à travers les émissions radios, le théâtre forum, les causeries débats et la mise en place d’une garderie (bissengo) pour permettre aux femmes de suivre dans de bonnes conditions les formations et cours d’alphabétisation 

· la conduite d’une quatrième session d’alphabétisation

· l’appui aux filières transformation de soumbala à travers une mission de compagnonnage et l’édition de fiches techniques, et la poursuite de l’appui à la filière textile.

Pour l’activité menée au Togo il s’agit du suivi de la mise en œuvre sur le terrain des formations réalisées en année 2.

…et les éléments de capitalisation que vous  relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Il est extrêmement difficile à ce jour de relever les éléments de capitalisation de cette expérience. Si nous sommes persuadés du bien-fondé de la démarche, nous pensons que l’environnement du projet, la complexité de l’approche, le contexte socio-économique de la ville de Tenkodogo et la faiblesse de nos référents locaux nécessitent une durée de programme allant bien au-delà de trois ans.

ONG PORTEUSE : GRAPAD

ONG PORTEUSE : LA GUILDE EUROPEENNE DU RAID (GER)

	Responsable du projet : Monsieur Djibey Issa 

Adresse mail : djibeyssa@yahoo.fr

Pays : NIGER

TITRE DU PROJET : Renforcement des Capacités Techniques Entrepreneuriales et Techniques (RC-TEC)

Partenaire (S) : 

NIGER

· SAFEM (Salon international de l’Artisanal pour la femme)

· Fédération Nationale des Artisans du Niger (section féminine) 

· GIE-DANI (Groupement d’Intérêt Economique pour le Développement de l’Artisanat au Niger)  

France

· L’Assemblée Permanente des Chambres de Métiers et de l’artisanat de France (APCMA)

· L’association ETHNIK.ORG

· Les associations du pôle Genre (ASTER, ADEQUATIONS, Equilibres et Populations, etc.)

Femmes Actrices : 

· Localisations : les 260 femmes artisanes sont issues des 8 régions que compte le Niger dans les métiers de la vannerie, maroquinerie, poterie et broderie.

· Nombre de personnes : 260 femmes sont directement concernées.

· Nombre de groupements : 27 OP (organisations professionnelles)

Activités économiques individuelles ou collectives

Secteur d’activité : Artisanat (Maroquinerie ; Vannerie, Poterie ; Broderie)

Budget global : 532 165 euros




A/ Actions réalisées dans le projet en année 1 et 2

A1/ Composante économique et technique

Les formations ont pour thèmes le perfectionnement technique dans les métiers respectifs, pour arriver à une meilleure qualité des produits artisanaux, proposer une plus grande diversification de l’offre artisanale et permettre l’accès à de nouveaux marchés porteurs économiquement.

Sur la base de diagnostic réalisé pour chaque bénéficiaire, en début du projet, le compagnonnage artisanal permet d’accompagner les artisanes dans leurs efforts de perfectionnement technique et entrepreneurial, de structuration de leurs activités et d’accès au marché. 

Sur le plan commercial, une session de renforcement des capacités commerciales a été organisée par le partenaire Ethnik pour appuyer la mise en place d’une démarche qualité au sein du projet artisans Niger. 

L’importance de cet atelier est de trouver les moyens de satisfaire les clients qui ont des exigences qualités auxquelles les produits des artisans doivent répondre.

Au terme de cette formation une charte qualité à été élaborée pour chaque corps de métiers (vannerie, broderie, maroquinerie et poterie) ; et qui sert de guide à l’équipe projet.

Dans le même élan de soutien à la commercialisation, lors du Salon International de l’Artisanat de Ouagadougou (SIAO) le même partenaire Ethnik a conçu un catalogue présentant les productions artisanales des femmes, puis un appui appréciable a été apporté en scénographie du stands dans lequel était exposé les produits des femmes encadrés par le projet RC-TEC. 

Nombre de femmes formées : Au total 175 femmes ont pu être touchées pour des actions d’appui technique soit 67,30% 

28 personnes ont suivi la formation sur les normes qualités. Parmi ce groupe, on compte 13 femmes et 15 hommes 

Types d’aides : les femmes artisanes formées dans les 4 corps de métiers sont dotées en petits outillages ou équipements selon le besoin. Ces nouvelles acquisitions aideront à mieux produire et à mettre en valeur les nouvelles techniques apprises pendant les missions de compagnonnage.

A2/ Composante Genre

Indiquez vos actions sur : 

les relations de genre dans la production
La sensibilisation sur les relations genre a fortement contribué à l’augmentation de la productivité ; les hommes s’impliquant de plus en plus dans l’exécution de certaines tâches domestiques (ramassage de bois, corvée d’eau à l’aide de leur charrette).
Ceci permet aux femmes de dégager un temps considérable qu’elles consacrent à l’activité artisanale.

Dans l’organisation des groupements ou OP mixtes et dans la filière

Dans le fonctionnement des organisations professionnelles, l’introduction du genre a engendré quelques accrochages entre responsables car les femmes ont compris qu’elles ont un rôle à jouer en donnant leur point de vue sur la vie de leur OP. Les femmes tentent de prendre des postes de décision en se présentant à des élections lors des renouvellements de bureau. La sensibilisation continuelle du genre a permis d’atténuer les tensions et d’amorcer un nouveau départ.

La vie familiale

Dans la vie familiale l’introduction du genre a changé certaines habitudes notamment la répartition des tâches domestiques ; garçons et filles exécutent les tâches domestiques sans aucun préjugé social. 

Dans la vie politique locale, le plaidoyer national ou international…en mentionnant les formations et les formes de suivi.

Dans la vie politique locale, les activités de sensibilisation sur le genre, organisées par         le projet, l’importance de détenir une pièce d’identité a été bien comprise par les femmes. Elles se sont empressées à obtenir une carte d’identité nationale pour non seulement leur permettre de se déplacer, pour suivre des formations techniques,  pour se rendre dans des grands centres urbains pour vendre leurs produits, mais aussi pour pouvoir se faire enregistrer et voter lors des différents scrutins organisés au niveau local.

Au niveau du SAFEM, on peut dire que le SAFEM a de manière totale et complète intégré       le genre dans son identité et dans sa structure.

Le SAFEM a réorganisé son plan stratégique en prenant en compte le genre

Le SAFEM connait au mieux les besoins et les situations des femmes avec lesquelles il travaille

Précisez quels changements et quels gains ont réalisé les femmes actrices, au cours des premières années : augmentation de revenus, d’autonomie, de production, de qualité, prise de parole, négociations familiales, locales, nationales, etc…

Sur le plan personnel, 

Les femmes ont de moins en moins de peine à prendre la parole en public, notamment lors des séances de sensibilisations/causeries éducatives. Elles ont plus confiance en elles-mêmes. 

De plus, elles ont compris que l’activité artisanale est plus qu’un passe temps, mais un moyen d’émerger et d’acquérir leur autonomie personnelle et économique. 

Sur le plan économique, les revenus des femmes ont augmenté de manière significative.

Leurs produits sont de meilleure qualité en raison des nouvelles techniques et design appris au cours des formations techniques. L’amélioration du design des produits a augmenté sensiblement la valeur ajoutée des productions d’où un revenu croissant.

Les produits réalisés sont positionnés sur différents marchés.

Combien de personnes avez-vous sensibilisées et ou formées sur le genre dans les activités économiques:

Dans votre ONG :

au niveau du SAFEM tout le personnel a été sensibilisé et formé sur le genre soit 10 personnes.

En marge de l’édition 2011 du SAFEM, il été organisé un atelier de sensibilisation d’une journée sur genre et qui a regroupé 200 personnes. 

Chez vos partenaires : 

Dans le cadre du projet, les personnes, sensibilisées et formées, ont été :

Ministères en charge de l’artisanat et de la promotion de la femme 4 personnes

Directeurs régionaux de l’artisanat                                                     8 personnes

Fédération Nationale des artisans du Niger                                      16 personnes

Assistantes formatrices (AF)                                                              10 personnes

Les groupements de femmes RC-TEC                                            260 personnes

Autorités locales, conjoints et ou hommes du village                         50 personnes

Avez-vous recruté une formatrice/teur ou expert-e africain-e en genre ? 

Le SAFEM a identifié une experte africaine (Nigérienne) en genre qui est sollicitée par le SAFEM à chaque fois que le besoin se fait sentir ; au sein du SAFEM, il y a une sociologue qui fait office d’assistante genre ; c’est elle qui anime et gère toutes les actions du projet qui portent sur le genre. Elle a animé toutes les séances de sensibilisation et de causeries débats avec les bénéficiaires du projet. Ces activités ont lieu lors des missions de terrain spécifiques genre dans les régions ou lors des formations techniques qui regroupent les femmes à Niamey.

Avez-vous sensibilisé ou formé des hommes sur le genre ? (de quel profil : personnel du projet (nord ou sud ?), conjoint des femmes actrices, autorités locales, membres des organisations paysannes ou mixte

Le projet RC-TEC a sensibilisé et formé des hommes au cours des 2 premières années

Les directeurs régionaux de l’artisanat (administration)

Les présidents des fédérations régionales des artisans (OP)

Quelques conjoints des bénéficiaires (lors des missions de terrain, les conjoints sont occupés aux travaux champêtres) 

Quelques chefs traditionnels (chefs de village)   : ils sont sensibilisés lors des missions de terrains.

Les autorités locales (Préfets, Maires ou des élus locaux) ont été sensibilisées lors des entretiens en prélude aux rencontres avec les femmes artisanes de leur localité respective.

Echanges et plaidoyer

Décrivez les actions conjointes avec d’autres ONG ou organisations (C1 ouC2), les réseaux

concernés, les actions publiques de plaidoyer réalisées…Les femmes actrices ont-elles

directement participé ?

Un comité quadripartite a été mis en place, il aura pour rôle de mener des actions de plaidoyer en faveur des femmes artisanes. Un plan d’action sera proposé et validé lors de la prochaine réunion.

Au niveau local, il a été plaidé la prise en compte de l’artisanat dans les plans de développement communaux (PDC) de chaque localité.

C/ Perspectives sur la troisième année

Quelles sont les actions phares de la troisième année, et les éléments de capitalisation que vous relevez et qui ont marqué votre expérience dans le FSP ?

Le projet RC-TEC au cours de l’an 3 consolidera les acquis des premières formations  techniques à travers 10 missions de compagnonnage dans les 4 métiers à savoir la maroquinerie ; la broderie, poterie et la vannerie

Les outils de capitalisations sont en phase de conception, et des éléments de capitalisation seront mis en exergues lors d’une mission finale de capitalisation en genre menée par Adéquations. Le comité quadripartite deviendra le point focal pour les actions de plaidoyer envers les autorités.

Des formations en gestion seront mises en œuvre par l’équipe locale aidée du GIE DANI, à l’attention de certaines artisanes préalablement sélectionnées.

ETHNIK interviendra dans un renforcement de compétences techniques et entrepreneuriales de certaines artisanes.

ONG PORTEUSE : SOTCHI (Structure d’appui au développement et à la promotion de la femme et de la jeune fille au Togo)

NOM ET COORDONNEES MAIL DU RESPONSABLE DU PROJET : 

Mme  Françoise Anukuadi Ayoko SITTI, cheffe projet, E-mail : sittifrancoise@yahoo.fr ; sotchikara@yahoo.fr
PAYS : TOGO (Région de la Kara)

TITRE DU PROJET : « Décollage Social et Professionnel des Femmes Artisanes au Togo »

PARTENAIRES : Terre des Hommes France ; Aster-International et Ethnik; Chambre Régionale des Métiers ;  Autorités Traditionnelles
FEMMES ACTRICES : 300 femmes ayant reçu la formation technique initiale dont certaines se retrouvent dans  13 groupements dans 10 villages de la région de la Kara a raison de 09 villages de la Préfecture de la Kozah et 1 de la préfecture de la Binah.

ACTVITES ECONOMIQUES : Les activités sont beaucoup plus collectives qu’individuelles ;  avec domaine d’activité la boulangerie Pâtisserie et la transformation Agroalimentaire.

BUDGET GLOBAL : 42 243 673 F CFA (ce montant comprend, outre les fonds directement gérés par SOTCHI, la moitié des montants affectés à la Coordination et à l’experte genre. L’autre moitié étant affectée au budget de CAGED, la deuxième structure porteuse du projet à Lomé.

Par contre, il ne prend pas en compte les fonds directement gérés par TDHF.

A/ Actions Réalisées dans le projet en Année 1 et 2

A1 / Composante Economique et technique

Formation technique initiale de  femmes 25  en transformation agroalimentaire (confitures ; sirop ; couscous et spaghetti de maïs) ;  de 20  en boulangerie/Pâtisserie) ; Démultiplication de cette Formation à 257 femmes dans  10  villages.
Formation de 33 femmes en création  d’entreprise (étude technique, étude financière)  et  de 28 femmes en gestion d’entreprise (Gestion Comptable ; Marketing).

Processus  d’Accompagnement Collectif  avec pour objectif  d’appuyer  les groupements dans le processus de Montage de Dossiers économiques.

Les Appuis techniques des  Formatrices  de L’Atelier de Sotchi aux femmes productrices sur le terrain. 

Dans le but d’aider les femmes à Démarrer les Activités et de   rendre plus accessible les appuis techniques  07 fours ont été Construits dans 07 villages.

Inscription de 09 Femmes actrices pour l’examen du CFA (Certificat de Fin d’Apprentissage)

A2 / Composante Genre

Diagnostic participatif genre : Ce diagnostic qui avait pour but de voir la situation économique et Social des femmes a été fait sur un échantillon de 34 femmes ; les conclusions du rapport ont permis de planifier les différentes actions à mener dans le Domaine du Genre.

· Formation de l’équipe de projet à l’intégration du genre dans les projets et les structures

· Sensibilisation 120  femmes  et 48 Homme  sur le thème  « genre et développement » 

· Causeries –débats  avec 64 femmes et 11 hommes  sur l’ « Importance du Mariage civil »

· Sensibilisation de 198 personnes sur l’importance de la Planification familiale

· Rencontre d’Echange  avec les maris  sur les activités économiques des femmes et les éventuelles pistes d’actions  pour une meilleure évolution de ces activités. 

· Formation de 25 femmes Actrices  issues des  10 Villages touchés  dans le cadre du projet  sur : les différences entre sexe et Genre ; les stéréotypes liées au Genre ; les inégalités existantes entre Hommes et femmes dans les ménages ;  le droit de la femme au foncier

· Formation de 23 Hommes ; partenaires des femmes actrices  issues de 10 Villages sur : les différences entre sexe et Genre ; les stéréotypes liées au Genre ; les inégalités existantes entre Hommes et femmes dans les ménages ;  le droit de la femme au foncier.

· Suivi de parcours de Vie : Un échantillon de 15 femmes ont été sélectionnées  dans le cadre de ce parcours. la périodicité de suivi étant de 6 mois : deux suivi ont été déjà fait : Ils ont permis de constater que le projet a favorisé l’autonomisation  économique des femmes ( une femme qui au début du Projet ne faisait rien comme activité économique s’est mise à produire et à vendre le fromage de Soja et selon ces aveux : l’ activité lui à permis de ne plus tendre la main à son mari qui à cause de cela la réduisant en silence souvent ) ; la prise de Parole des femmes ; légère  Augmentation des revenus des Femmes  

· Gestion des conflits : Tout le long du projet aussi bien entre les femmes actrices que entre les femmes actrices et leurs maris ont fait l’objet ont faits l’objet de Médiation ; mais il y a plus de médiation entre femmes actrices. Ces médiations ont permis de résoudre au quotidien des conflits qui menaçaient la stabilité des groupes et les relations entre les femmes. Sauf  que l’Introduction  de personnes externes au projet dans la gestion de ces conflits ont altéré la confiance que les femmes avaient en l’Equipe projet.  surtout ceux de l’Equipe chargé de la mise en œuvre du projet sur le terrain.

B / Echanges et Plaidoyer

Démarches de Plaidoyer   auprès de la chambre Régionale des   métiers et de l’Institut D’agronomie  sur la reconnaissance du métier de transformateur agroalimentaire. Ces Démarches qui avait pour but de concevoir   des modules de Formation et ensuite la reconnaissance  du métier ont été heurtés a un certain nombre d’ obstacle notamment le refus des chercheurs de l’Institut d’Agronomie d’accompagner  le processus , ce qui n’a pas permis une avancée significative pour ce qui est de cet Objectif ; mais nous pouvons nous réjouir que ces démarches ont permis de faire connaitre le projet aux deux institutions respectives

Dans le cadre d’une meilleure mise en œuvre du projet,  Aster International et Ethnik. Org ont appuyé l’Equipe  au travers des formations  et d’accompagnement de l’Equipe projet.

C/ Perspectives sur la troisième année
Pour cette troisième année ; un accent sera mis :

La Production des femmes : en effet vu les études, les résultats des différentes séances d’accompagnement, cette production nécessite d’être canalisé aussi bien pour ce qui est du nombre, que de la nature et de la qualité de production. la question du manque  Matériel  de production étant aussi une difficulté.

L’Organisation des femmes : les différentes démarches pour ce qui est de l’appui à l’organisation des femmes n’ont pas encore aboutis à la formalisation de celles-ci à cause de nouvelles lois du pays ; d’où la nécessité de prêter attention pour voir qu’elle formule utilisé.

Equilibrage entre activités économiques de subsistance (habituelles) avec celles réalisées en groupements économiques de femmes.

Activités genre : les deux premières années  du projet ont été plus consacrés a la formation et à l’accompagnement des femmes sur le plan économique ; que sur l’intégration du genre dans le projet ; voilà pourquoi cette troisième année connaîtra une intensification de ces activités

Eléments de Capitalisation 

· Processus d’Accompagnement collectif

· Les pratiques Organisationnelles des femmes
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